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On recevra ces l tren net des cinq année* 178; , i?8£> 
1787. 1788 et 178^. franche? de pott t en Provinre, 
tn l'adressant au sieur Be'in , Libraire , rue Saint- 
Jacques, près SainNYve* , et en envoyant » livret pour 
chaque exemplaire. On doit aussi affranchir le port 
4e l'argent et do lettres d'avis, 

Xe prix de chaque exe^/aire , pour Paris , ett de 
I livre 16 sols. ■*-■ 

la Coîîection de la Pefîtf Billitthiqm J*t Th&trtt > 
i laquelle ces Etrenrics font suite , est actuellement 
à la fin de sa cinquième année. lc*prix de !a souscrip- 
tion est de $3 livres par année, pour Paris , et de 96 
livres pour la Province, les volumes envoyés, franc*' 
de pott, par ta poste. 

la Petit* Btblioihfjui dn Th/itrtt peut Être regardés 
comme la Collection dramatique la pluscomplctcc qui ait 
jamais paru. tl!e joint à cet avantage celui d'une belle 
,e*xe*cutîon , d'être imprimée sur beau papier et d'un for- 
mat portatif. Cette petite Bibliothèque peut tenir lieu 
des Œuvre? de tout les Auteurs Dramatiques, puis- 
qu'clleorTrc un choix des meilleures Pièces tragîqu/s, co- 
miques, lyriques erboutîortacs, toutes piéccMCet des 
Jugemens et Aneedotcs-auxquels elles ont donné* lira , 
des f pitres dédicatolres , Préfaces, Sujets sommaires de 
chaque Pièce, des Vies dei Auteurs avec leurs Portraits. 
^laj^iltiJe^Gçttalogues analytiques et anecdotïquct de 

^ÇyteJ^ c ^B r ^Ç^ i, »*or»gïne âti Spectacles jusqu'à 







|gc*cs%¥i&ne maintenant 4S volumes, 

Jflîrjj^<le lettres, prisei/chet les libraires» 

iMïiiï&i \ seuls chargés de la distribution de 
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ET RENDES 

' , D E , 

PO L Y M N I E; 

» 

CHOIX DE CHANSONS, 



ROMANCES i VAUDEVILLES , &c. , 

Avec de la musique nouvelle et des timbres 
d'airs connus > sur lesquels la plupart des 
morceaux peuvent cuss : être chantés, 

A PARIS, 

'Hélîni Libraire, rue Saint-Jacques, fr£s Saint- 
Yves » 
Brvnst, Libraire, rue de Marivaux, Place du 
Chci \ Théâtre Italien » 

Dhinnï , libraire ,v 
Oattiy , Libraire , \ au Palais-Royal ? * 
Tint » librai ., j 
\.\ Duc, Marchand de Musique, ruedM Rouîe. 
E?R>js ies Marchands de Musique ei de Nouveautés. 
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LES QUATRE SAISONS. | 

' Le Prinfcms commencera cette année le 19 Matj, § 

I 13 heures tréV proche. 
L'Été , le 11 Juin, â 9 heures 51 min. $8 fec. 
L'Automne, le 11 Septembre » â »j heures ij mL | 
L'Hiver, le io Décembre, à 15 heures $1 mil*. I 

II fec. s 

- § 
LES QUÀTRE-TEMS. 1 

tes 4 » 6 & 7 Mars, 
Les | , 5 & 6 Juin. 
les 1$, 18 & iv Septembre. 
les \C 9 iS cV 19 Décembre. 

FÊTES MOBILES. 

La Septuagéfimc , le S Février. »* 

v Les C/ndrei , le if Février. 

Pasques , le 11 Avril. I 

Lej Rotations 1 les 1$ , 19 & »o Mal. 

L'AfcenHon, le ri Mai. 

La Pentecôte t ]« )i Mai. 

La Trinité » le 7 Juin. 

La Fêtc-Dku , le 11 Ju'n. 

Le 1er. Dimanche de i*Avenr , le 1$ Novembre. 

COMPUT ECCLÉSIASTIQUE. 

Nombre d'oc , 4. 
* Epatte, j. 

Cycle Solaire , c m 
Indiclion Romaine ,7. 
-Lettre Domina!* , p; 
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J A N V l E R. 

Signe , u Versea 



La Circonctfion, 

s. Bafïtc. 
we. Gtntviivt 
s. Rjgobeii 
s. Siinéon 

/** /foi 

iS6c<s 
t. Lucien 
s. Julien 

$. Paul * Hermke 
s. Théo^ofc 
$. Ferjus» Ev. 
$. Hilaire t Ev» 
*. Félix de Noie 
s. Mauc, Abbé 
s. Guillaume , Ev* 
$. Antoine 
Chaire s. Piètre 
s. Sut^ïcc , Ev. 
f. Séba/licn 
sre. Agnès 
s. Vincent 
sre Ernérente 
j. Babylas , Ev. 
Conv.dcs. Paul 
ne Papule , veuve 

s. Julien 

s. Cbarlemagne 

s. Franc, cle $aï*s 
ste. BàthiMe 
i. Picne N» 
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Pha/et 
âfja Lune. 

$ Premier Quartier 

le 4. . • 



© Pleine Lune le 



n. 



$ Dernier Quartier 
le i*. 



Nouvelle Lune 
le i*. 
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mard 
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vend 

fa me 

Dim 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

famé 



Signe t les P o 

~. Ignace 
Purification. 



Blaifc 
. Gilbert 
ce. Agathe 

Vaft , évoque 

Romua'd 

te. Apolline 

. l;an de Nfattha 

. Séverin 

te. Eu Ta lie 
Chryfol. 
Vaîcntm 
Stxaçêjime* 

re. Julienne 

. Théodule 

re. libelle 

. Euch.r 

. Fuîcran 

. Meraulr 
Qulnquagéfîmt 

• .Mathirs 

Mard:-cras 
La Cendra 

. Ce fa ire 
. Nyniphas 
. Rondin. 
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à< la Lune* 

S> Premier QuaitKf 
le j, 
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le if. 
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Signe, ie Bélier. 
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QuJdragcfimt 

s. Simplice 

sec Cunegondc 

s. Aubin. 4 T<7i>. 

sre Colette 

s. Thomas d'Acj. 

5. FaulUn 

Rtminifctrt 

ste Françoife 

s. rïo&rovée 

t. Calîmir 

*. Grégoire 

40 Martyrs 

s. Paul , Evêque 

Oculi 

s. Lubîn 

s. Longin 

s. Eufebe 

s. Alexandre 

s. Joachim 

i. Roberc 

Léttart 

s. Eufebe > eV&)''c 

s. Ludger » évêque 

Annonciation 

*. Ruper: , év&quc 

$• Ifaac ■ 

s. Gontran. 

La Pa{jk>n 

s. IMeul» cvêque 

ste. Honorine 
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d< la Lune* 

S) Tremier Quartk'i 



© Pleine Lune 
te l>. 
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le 1». 
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jeudi 



s. Hugues 
s. François <fc F, 
s. Richard 
s. # Arofcrcéfe 
£ej Rameaux 
s. Pwdence , (vjy 
s. Albert 
s. 



erperu 

£<feie 
Ptndrtâi Saint 
s. Philippe 

PASQUES. 

s. Procute 

f. Tierce 

s. Lcon Gr. 

s te. Beuve 

s* Anicct 

5. Paterne 

Quajimodo 

s. Marcelin 

s. Anfclme 

$tc. Opportune 

î. Hégétîppc 

*. Clet , pape , m. 

s. Marc , ahfl. 

s. Ansftafe 

*• Vital , martyr 

«. Robert. Rôgati 

#, Eutrope , i vc\]. 

s. Alexandre 
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s, Jac.& s. Philip. 
$. Gatien 
Inv. src Croix, 
jste Monique 
mardi Conv. s. Aug. 
5. J. P. I, 
s. Stanilhs 
Ap. s. Michel 
s. Grcg. de N. 
s. Mamert , eveq. 
$.' Mayeul , ;bbé 
$. Fpïphauc 
s. Servais 
s. Fclix. 4 Terni» 
ste. Denifc 
$. Honoré, Ev. 
s. PatVal 

s. liy. Rogations, 
s. Yves 
s. Bernardin 
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sce.^itîio , vi:rge 
s. Df&cr. , Ev. 
s. Donatien 
&. Utbain 
s, Àufotine Evêij. 
s. Kildcvcrc 
s. Germain 
s. Huheic 



DhHPENrhXOTL 



£> Premier Quart ici 
te s. 



Pleine Luns 
îe 9. 



£ Dernier Quartier 
le 17. 



.«■ 



Nouvelle Lu«'« 
le 24. 



J) Premier Quartier 
le 51. 



V 



JUIN. 

Signe, l'E crevisse, 



i 

i 

3 

4 

5 
6 

7 

V 

10 

II 
11 

M 

H 
M 
1$ 



s. Pamph. pr. m. 

s. rothin 

st.*. Clpcilde. 4 T. 

J. Venant 

s. Boni face 

s, Claude 

La Trinité 

s« Médard 

$. Vincent 

s. Landry 

Fête-Dieu 

î. (Xympc 

s. Antoijicde Pad. 

s. Ru fin 



lundi |s.GifdaiCfé*vê^ue 



mard 
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i$ (eudi 



ao 

ai 

M 

M 

M 
i$ 

«7 

18 



vend 
fa me 
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mard 
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jeudi 

vend 

famé 

4 Di 



19 j lundi 



*. Cyr 
s. Pacôme 
oa. F. D. 
$. Gecv. 5. Pr. 

s. Silvere 

s. Lcufroy 

s. Maxim n, e*vé\]. 

Mlf. et 4, /, s. 
s. Profper 
s. Agoard ° 
Vig. yVtî .v 
s. Irenêe 
J. A'e/-. i. /»«; 
ICotun, s. Paul 



• Vhafes 
de la Lufit, 



<S) Pleine Luné 
le 7. 



$ Dernier Quartier 
le ij. 



# Nouvelle Lu&c 
le i). 



9 Premier Quartïe? 
|Ie 10. 



"J U I L L E T. 

Signe s ie Lion. 



/ 



merc 's* Thierry 
jeudi Jvilîrai. de N. D. 
vend s. Bertrand 
famé ite. Beiche 
% Di stc» Zoa 
lundi s. Gojrct 
mard s. Ulide 
méce $. Procope 
jeudi s. Ephrcm 
vend sîc. Félicité 
famé Tr. s. Benoît 

6 Di s. Jafon 
lundi s. Eugène 
mard s. Bonavencure 
merc s. Henri 
jeudi s. luftate 
vend s» Alexis 
famé !$, Clair 

7 Di s. ftrfeiine 
lundi $te Marguerite 
mard s. V ici or 
merc ste Madeleine 
jeudi s. /fyollinaire 
vend Jours can. 
famé s. Jacq. t* ChiiAo, 

8 Di s. Pantaléon 
luedi î, Sarofon 
mard ste. Anne 
merc s. Loup , evêque 

Joj jeudi s. Ignace L. 
jijvenl s. G:tm. Auxcn 



i 
i 

' J 

4 
5 

7 

> 

10 

ii 
ii 

M 

M 
M 

16 

17 
18 

*> 

10 

ai 
xi 

n 

*7 

*8 

*9 



Phjfc* 
de ta Lune. 

/ 



© Pleine Lune 
le 7. 



:. 



<£■ Dernier Quartier 
le 15. 
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h D 

lundi 

mard 

mcrc 

jeudi 

vend 

fa me 

\\D 

lundi 



«. Pierre es liens 

Sufc. de ste. Croix 

Inv. des. Etienne 

s. Dominique 

s. Yon , prêtre 

Transfîg. de N. S. 

7 FrcresMacchah. 

s. Jurtin 

s. Donatien 

s. Laurent 

ste, Sufanne 

j. Menge 

s. Hippolirc 

Vig.y*f«/i4 

sfjfomption 

s. Roc h , confdl. 

s. Mammes, mar. 

ste. Hélène 

s. Magne , éveque 

s. Bernard 

s. Privât , évêque 

s. Symphorien 

s. Sidoine 

j. Batthclemi 

j. Louis 

Fin des y. fdi- 

s. Céfaire , cvèque 

s. Auguftin 

Dec. s. Jcan-Bapt. 

s. Fiacre 

s. Ovide 
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le 5 . 



Lune 



t Dernier Quartier 
le 14. 
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le 10. 
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Signe , la Balancf. 

Phafis 
éi ta tune* 



mardis. Leu s. «Gilles, 
merc I s» Lasare 
jeudi ». Grégoire le Gr. 
rend «e Rofalie 
ftme s. Vi&otin 
14 D s. Euvene 
lundi s. Cloud , prêtre 
jnardliVafftir/ M £>• 
merc | s. Orner • e vê^ue 
s. Kic. de Tôt. 



le 4. 



Pleine Lime 



|:udi 
vend 
famç 

14I lundi 

itlmard 
1 61 merc 
i7|jêud 



Patient 1 évê^ue 
s. Raphaël 
s, Maurillc, evêq. 
Exaît. ste. Croix 
s. Nicodemc 
s. Cyprien 
s. Lambert. 4 Ttm 



18 vendis. J. Chrifoflôme 



famé 

\6t> 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
fa roc 
ijD 
lundi 
raard 
merc 



$te. Fauflc 

s. Janvier 

j, Matthieu 

s, Maurice* ivèq* 

jie.Théde» vierge 

j. Andoclie, prêtre 

i.Firmin,évêque 

s. Paxent » martyr 

$. Corne s. Dam. 

s. Vinceflas 

s. Michel 

t, Jérôme , dod* 



<£ Dernier Quartier 
le ta. 



$ Nouvelle Lune 
le. 19. 



Si Premier Quartier 
le 1*. 
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fa me 

18/) 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

Came 

19 D 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

(a me 

10D 

lundi 

mard 

Uierc 

jeudi 

vend 

famé 

ii D 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

l'ame 



s. Rcmy 

L'Ange Gardien 

s. Léger 

s. François d'Af. 

sre Aure , vierge 

$. Bruno ., îniîîc. 

s. Serge, écc. 

sre. l'état 

i» Demi 

s Gcréon. 

s. Nicaife ,^veiue 

s. Valfride 

s. Edouard 

s. Califte , pape 

sec Thtrefe 

s. Gai , abbf 

s. Cciboney 

s. Luc , evang. 

s, Savinien, evè\j. 

f. Hecbtand 

«ce Urfute , vierge 

*. Mellon, évè<jue 

s. Romain 

*• Magtoire 

s. Crcfp. s. Cr, 

$. Célinie> 

s. Frumence 

s. Simon , s. Jude 

s. Fa ton , éveque 

s. lucaiti 



PION. 

Phafcs 
de la Lune* 



Pleine Lusc 
le 4. 



<t Dernier Quartier 
le n. : 



£ Nouvelle Litne 
le 18. 



$ Premiet Quartie* 
le ij. 
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19 
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a* 

*5 
*4 
*5 

a* 

*7 

*8 

*P 



NOVEMBR E. 

5/£«£ > LE S A G 1 T'T AIR e'. 



xxD 

lundi 
mârd 
merc 
jeuoi 
vend 
famé 

**£> 

lundi 

mard 

metc 

jeudi 

vend 

Time 

%\D 

lundi 

ma:d 

merc 

jeudi 

vend 

famé 

%%D 

lundi 

mard 

merc 

Jeudi 

vend 

(ame 

i Di 

lundi 



La Toujfaint 

Les Trépajfîs 

s. Marcel 

s. Charles-Borro. 

s Fuftachc 

s, Léonard , fol. 

s. GucnaAd 

les «tes. Reliques 

!« Mathutin 

s. Léon I. pape 

s. Martin , evêque 

j. Véran, évêque 

s. Brice , é vêque 

s. Gendutphe 

s. Martin', pa^e 

s. Eugène 

s. Agnan , éveque 

ste. Aude i Vierge 

ste Elifibcth 

s." .'Edition 

Pr. N. 1>. 

ste Cécile 

s. Cleraent , pape 

s. Se vérin , fol. 

ste Catherine 

ste Gen. des Ard. 

s* Vital, martyr 

s.- Maxime 

A vent 

s. André » apÔtrc 



Phafts 
de h Lune. 
£> tl ci ne Lune 
le j. 



<£ Dernier Quartier 
le io. 



" Nouvelle Lune 
le 77. 



S> Prcmiec Quartier 
le 14. 



v »; à. 



1 

3 
4 

7 
8 

9 

10 
II 
Jl 

M 

16 

18 

10 

il 
il 

M 

M 

*5 
96 

17 
*8 

ip 
î 1 



DECEMBRE. 

Signe, le Capricorne. 



mard 
merc 
jeudi 
vend 
famé 
xDi 
lundi 
mard 
me ce 
jeudi 
vend 
famé 
$ Dt 
luodi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
famé 

4D1 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
fa me 

/><% 

lundi 
mard 
nï:cc 
jeudi 



s. Eloy 

s. Fr. Xavier 

5» Futgence 

sec. Barbe 

s. Sabas , abbé 

s. Nicolas 

ste. Farc f virge 

Concep. N, D$ 

s. Lfocade 

ue. Valere, vierge 

1. Fufcien , mai. 

s. Damafe 

ste. Luce , vierge 

$. Niçaîfe , tvéqut 

ste Adélaïde 

4 Terni 

s, Lazare 

$. Jolfe , foli taire 

s. Olympiade 

1. Gatien , cvêque 

5. ^Thomas 

s. C hé ce mon 

ste. Victoire 

Vig. jeûne* 

NOËL 

s* Etienne 

s* Jeun , Evang* 

si* Innocens 

s» Urfin 

ste. Colombe 

s. Syîvcrtre f p. 



Phafes 
de la Lune* 
© Pleine 
le i, 



Lune 



& Hcrnier Quatcîec 



$ Nouvelle Lune 
le 17, 



I 



9 Premior Quartier 



s#* 



£| 



V $J£ 



ÉTRENNES 



DE 

P O L Y M N I E; 

CHOIX DE CHANSONS, 

ROMANCES /VAUDEVILLES , Ac. 
Année 1789. 



v 



LA SOIREE D'HIVER, 
R O M\A N C E. 
Pacolcs.de M. * * * i musique de M Xh ara pela, 
Ou ait : Il pUut , UpUut , 8<rgttt % &c« 

e 

Aniant?, 




r. " 



Cet • t E 1 ris -te . soi • ti • e ttm* 



MipMM^— -Mp»m— ■«UllimiM.llll.H 11 -■ 



% * 



ÉTRENNES 




place 



un 



t ris * te jour : cl- le p^ ut » 




Às-tré - e^cm - bellif par IA' 




mour. « Ken, répond ma maîtres- se j v 




cVst un tems de langueurs. Mus d'amour » 



. -m 

-1 

-s? 




plus dVvrcs-seiVbyver est dans mon 




cœur, rhy-ver est dans mon cceur. >» 

Ouï , je vois qu'il t'assiège , 
Dis- je , d'un ait malin ; 



V 



PE POLYMNIB. i 

Qu'elle est blanche la neige 

Dont il couvre ton sein '. 

Mats Je suis sans alarmes 

Sut ton cœur et tes sens : 

Ils sont comme tes charmes , 

Encor dans leur printems. (/?//.) 

Elle rit» et ma bouche 

Lui ravit un baiser : 

La sienne moins farouche 

N'osa le refuser. 

Son cœur tendre et fidèle 

S'e'chauflfa sous ma main j 

Mats la neige rebelle 

Est toujours sur son sein. ( Bis, ) 



qjgS&" 



V 



A if 



^ 
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fi T R E N N E S 




ROMANCE 



POUR LA NAISSANCE DE MON 

ENFANT. 

Paroles de Madame des Orrcs , ci-devant Ma- 
demoiselle de Gaudtn. 

Ait : ma tendre mu$etu ! &c. I 

iD'uNB chaîne si belle ^ | 

Resserre encor les noeuds. f 

Déjà mon cœur t'appelle | 

Et pour toi Ait des voeux. | 

\ Hitcroi donc de naître, I 

AimaWe et cher enfant; | 

Viens réapprendre à connohre ** î 

Le plus doux sentiment! ; f 



Que ta nouvelle aurore 
% £^ Soit comme un jour setein 
Quand tu retoui de Flore 
La rose ouvre son sein i 



« i 



* 



■JV2 PO LY M NIE. j 

El que ta jeune abeille , 
En voyant ta fraîcheur, 
Sut tt bouche vermeille 
Pense piquet la fleur. 

Si la fautx meurtrière 

Vient trop prompte , ï son tour ," 

Me ravit la lumière 

En te donnant le jour.... * 

Si ton pete en soupire ~ 

Et paroît s'en troubler , 

Que ton premier sourire / ^ 

Soit pour l'en consoler. ( . 

Peut-être un sort prospère 
En conduisant tes pas > 
Un jour verra ma mère 
Te presser dans ses bras. 
Pans 'ce moment d'ivresse ," 
Dis que mes yeux , heMas 1 
Ont pleuré sa tendresse 
Bien plus que mon trépas ! 



A iij 



; 
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Xes regret s, 

ROMANCE. 

Paroles de M. le Prévôt d'Éxmes; musique de 

M. Bonvin. 



i 



Sf'mtôio. 

^4 



§ 




Ah! que je sens un déplaisir ex- 




trê - me, je vais donc quitter 




mon 



\- - mant. 



^- ^ 



Mo-mens pas« 



■ ■■ m m ^ *'i 






r»««* 



*é$ au -près de ce qu'on ai . rae, 



mem 
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que vous cou * lez ra - pi-de • ment ! 

que vous cou - lez fa - pi-de-mentE 

Depuis qu'Amour me tient sous sa puissance , 
Ce séjour me paroît charmant ! 

Beaux jours passés dans cette jouissance , 
Que vous coulez rapidement ! ( Bis* ) 

Cruel devoir , c'est toi qui me sépares 
De l'objet que j'aime ardemment : 

Amour ! Amour ! que tes douceurs sont rares , 
Qu'elles passent rapidement! (£«*•) 
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• É T R E N N E S 

' * * *■' ''■ * " i- .M < - B ^HiM 

LE SÉJOUR t)E PARIS. 

*' ' r ■■ ■ 

CHANSON. 

Paroles de M. Dumaniant. 
AU j h luit nj natif de Ftnm , &c, 

J'avois vingt ans, de la £gure, ' 

Beaucoup d'or et "de la tournure , 

J'entendoîs dire en mon Pays: 

« Bravo le séjour de Paris! » (Bis,). 

Elégant, vêtu comme un Prînce, 

Je quitte aussi-tôt ma Province , 

Fêté par- tout , alors je dis : 

« Sravo le séjour de Paris ! » (Bis.) 

Une femme du haut parage 
Et quteomptoit deux fois mon âge, 
Sut me former par ses avis , 
x Bravo le séjour de Paris ! (Bis.) 

Vnt Danseuse séduisante 
fut bientôt ma nouvelle amante, * : 
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J)E POLYMN I E. 9 

Cétoient tous les jours jeux et ris : 
Bravo le séjour de Paris 1 ( #/'• ) 

Ma table toujours bien couverte, 

A tous venans «toit ouverte» 

Aussi j'avois nombre d'amis: 

Bravo le séjour de Paris! (Bi$.) 

À ce jeu j'épuise ma bourse. 

L'usuriet devient ma ressource ; 
Bientôt mes biens lui sont acquis : 
Bravo le séjour de Paris ! ( Bis. ) 

Ma Danseuse , que ma finance 

Ne pouvoit plus remettre en danse f 

Me met dehors de mon logis : 

Bravo le séjout de Paris! (Bis.) 

Nul de mes amis ce me reste j 

Chacun <ne fuit comme la peste» 

En m'honorant de son mépris : 

Bravo le séjour de Paris! (Bis,) 

Honteux de ma déconvenue » 

Je philosophe dans la rue 3 

Hélas 1 ce n'est plus moi qui dis : 

a Bravo le séjout de Paris ! » ( Bis») 



1 



M 



■fy 



À 



. -* ■-■. ^ -^sJ 



V 4 



U ET RENNES 

Paris est pis qu'un lieu sauvage 
Pour le Jeune homme sans usage ; 
Mais pour les Grands et nos Laïs , 
Bravo le séjour de Paris ! ( Bit*) 



ta i l 
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L'AMANT 

SATISFAIT PAR L'ESPERANCE, 
Chanson.* 



de M. Desgrouas , fils. 




Au : U U tïtns et nid dt f&uYtm » &c. 

J'ai retrouvé celle que J'aime f 
Je n'ai plus rien à^ désirer. 
Tout tue prouve qu'elle est la même j 
Ses* yeux semblent me l'assure/. 
Long-tems de son indifférence 
J'ai cru ressentir les* effets ; 
Mais a présent de son silence 
Je' goûte les charmes secrets ! 

ingénue encore et timide, 
Dans Tige cependant d'aîroei j 



i 



■■■S 
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Certain je ne sais quoi la guide 
Et l'empêche de s'exprimer. 
Je sens qu'elle voudroit et n'ose 
De son penchant suivre le coûts , 
Et sur sa bouche a*demi dose 
Je vois voltiger les Amour*. 

S'il est ainsi , divine Aminte » 
Que tu fesses cas de mes feus*, 
Bannis a jamais la contrainte , 

Soufïte mon encens et mes vaux. 
Reçois , sans crainte , mon nom mage * 

LaUse agit librement ton coeur. 

Qu* Amour achevé son ouvrage» 

El cimente noue bonheur î 



■■.;■>" 
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— ^— ^- - • • •* -■ ■ -- ■ • ri «i - i n - ii t "*i t < i i ii 1 1 « n i m, 

* 

LES REGRETS D'UNE JEUNE VEUVE, 
Romance. 

Paroles de Madame de * * * $ musique de 

M. Bon vin , 

t * 

Ou ait : Jusquet dans U moindre chose* > 8ce, • 

Adagio Majert* z 




^Sovsles voi-les lesplos som-bres, 




ca - chez vous, mes triues yeux I 








De la nuit cWcbe* les om 



bres 
évites 
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é - vi - tei Vé - clat des Cieux* 




Laptofondeur des té-nê - br es plaît aux. 




malheureux a • mans letjes at-tn- 




buts fa - ne-bus flat-tent leurs re- 
s~* Minore. J)olc% 




gtrdsnou - rans. Ces t pour eux <(ue 

■ ■ T 




<»J - i' H i « ' 



la na i tu • r« trou • ble l'or-dre 

B 



* 
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v 




des sai - sons, Poiseau de funeste an- v 




gu-repour eux cro-as - $e des 




sons. Vil est un désert sau-va 




au dé • fes - poircon - si» cré» s'il est 

1 



. ï 




-m m 4 ■■■ ■!*'*■■» P^n-^ ^J - . 




uji fa-tal ri - va - ge^ar eux il est 

^i Majore, ^ -, 

■ife-^wt» * - *~ a_Jir "*^-J *^-*> ^^^* I I N^ * l I" 1 rt ■ . ■ ■ ■ ^^*» A ■ ■■ * i l ■ ■ h ii m\ m • m' 

de* si - ié 9 Ain-si ma dox-leurmof* 
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M 




tel - le n'offre a mes sens é-per 




dus qu'une terre o$ je chan-cel - le," 




où rien ne m'ar - rê • te plus. 




Comme u -r?1im-p'e ta -ri - e,d\>ùs'ex- 




t fea-Ient quelques teax;dettu languît 




$an*te vi - 



e je traî - ne le 

- * B ' y - 






■#v; 






'* t 

t 
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Il fine» 

J " u ^ M ■ - ■ .... i » m - — * 





poids af - freux! 



■ ■ i n %-pT*—^^^ 1 **"^»™ 
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C O U P L E T S r 
ADRESSÉS A MA VOIX. 

Paroles de M. de Miramonà. 

«5 

t 

Ait : O m* tenir* museut ! &c. 

11) sais de mon amante * 
Troubler !c tendre cœur.».. 
Que son aveu m'enchante ! 
O ma voix , quel bonheur ! 
Ma voix , que tu m'es chère ! 
Non , des Dieux la faveur 
Ne pouvoir pas me faire 
Un présent plus flatteur 1, 

Lorsqu'en vain de se rendre * 
Je la presse, a genoux, 



^ 
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Ose-lui flire entendre 

1 

Tes accens les plus doux ! 

Par l'Amour, embellie, 

Sers si bien mes transports', ~ 

Que Zclis en oublie 

Sa crainte et ses remords ! 

* 
Réveille; sa tendresse , 
Chante ces^/ours heureux 
Où ma belle maîtresse „ 
Tut moins sourde à mes vœu*. 
Ces jours..». Dieux ! quelle ivresse ! 
Après tant de faveurs , 
Devrois-jc donc » sans cesse , 
Eprouver des rigueurs! 

Toi » dont tin Dieu propice 
Me soumit les attraits, 
Hélas ! par quel caprice 
Repousscs-tu ses traits? 
Va , lorsque trop rebelle 
Tu braves mes soupirs , 
A toi-même cruelle , 
Tu perds mille plaisirs! 



B iij 
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D'un nœud » que Je déteste, 
Tu sais, si je .l'en cioi, 
Subir h loi funeste » 
# Sans cesser d'eue \ moi. 
Suc l'objet de ta flamme 
Aimant à te tromper , 
Mon nom cher à ton ame 
Est pret à ('échapper. 

4 

L'erreur où tu te plonges 
Suffît-elle \ mon cœur ï 
Réalisons tes songes % 
* ' Viens goûter le bonheur : 

Viens.... A d'autres hommages 
Si tu dois te livrer , 
Ce sgnt/autaiu d'outrages 
Qu'Amoui-veut réparer.* * 



' :, 
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L'AMOUR , 

VU TEL QU'IL EST ET COMME ÏL Y A , 

* 

C Û A N S O N. 

Paroles de M. de Lff ViéviÛe j musique de 
M. Le Brun , de l' Académie Royale <Je 
Musique, r 

Ou air : Z>« itf/« jw/ « /«* eiv/V, &c. 

Âniantino spirhoso* 




L'AMovr est u-ne douce i • viessç 




qui nous fait voir ce qui n'est pas; en ceté- 





tat notre maiti«s*se a les pfurséduv 



10 



É T R E N N E S 




sans ap-pas. Bien - tôt la rai-son triom- 

" ï ^^" * '* J « — la '" ,J| * » — TV ■ ' i tv 




phante reprend son pouvoir m^ivcil-lcux, 




et no-tre maîtresse présente nous la cher* 




ch^ns a « lors dés yeux. 



Ce n'est plus la Bca/ité parfaite 
Dont nous ctîons si fort épris $ 
C'est une stmpîe Berge rêne 
Dont nous exagérions le prix. 
Un Dieu nous la peignoit charmante^ 
Dans une espèce de sommeil $ 
Mais la raison long-tems absente, 
Enfin a sonné le réveil* 



o 



T> £ PO.L Y MN I E, >* 

AmlHs/qui protestez sans cesse 
De Jferûleï de h même ardeur , 
Vous abusc^voue maîtresse: 
Ne l'induisez point en erreur. 
L'amour duie^une jpatinéc. 
Plaignons le pauvre cœur humain . 
; 11 peut aimer une journée j 
N'y comptons pas le lendemain 8 




LES JEANS DE TOUTE ESPECE, 
CHANSON 

w > 

Adruut a M . B * * * , pour le jour de sa 

Paroles de M. BoutfJlicr. 
A* : Un jour Guittot et Guillmeitc ». &C. 

JL'aîm abi E Jean qu'ici Je chante 

Mérite bien d'être fêté» . * ' 

il n'est pas besoin qu'on le vante > 

•Ni de flaçtct sa vanué, * 



? 



va 



** ÉTRENNES 

* 

Loin de nos coeurs toute imposture, 
langage faux , style apprête* j 
Par h vente' simple et pure ' > 

L'cloge doit être dicté. 

• Oui , Jean , c'est ainsi qu'on l'appelle , 
N'est pas ce que bien d'autres, sont > 
Jean Farine , Jean de Nivelle \ 
Un Jean tour court , ou h^n Je rond t 
JeaS qui ne peut , ]'c^n qu'on assomma , 
Un Jean , enfin..,, comme on vOudra- 
^ Notre Jean est un galant homme , 
Et chacun de même dira. 

» 

Pour lui ce seroit une offense 
Que de faire comparaison i 
Il n'a nul "irait de ressemblance 
Avec Jeans de cette façon. 
Fêté , connu de chaque Belle, 
Savant dans l'art de courtiser, 
Ahl Jean n'attend pas qu'on l'appelle 
^ . 'Pour leur ravir un doux baiser i 

A le voir, sans peine » on devine 
Que Jean logne n'est point son nom -, 



fiîS^ 



p E P O %. Y M_N I E. « 

Cm Jean Beau-Sire avoir sa mine , 
Plutôt que Jean sec > Jfcan tison, 
Il est de meilleure origine 
Que Jean des vignes , Jean des prés : 
Quand on sait plaire, l'imagine 
Qu'iJ ne faut point d'ayeux titres. 

- ^ 

Jean-Baptiste , Ou bien Jean l'Apôtre 
A lui se rapporteroient mieux : -^ 

Il les imité l'un et l'autre.... 
MaU n'allons point chercher aux Cieux, 
Pour qu'on puisse le tecbnnoître , 
S'il faut que Jean, «oit surnommé » 
Comme le feu Roi , noue maître » v < 
Nommons-le Jean le bien- aimé! 
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LE MOUTON ET LE BAISER , 
RONDE. 



Fuoles de M. Mayeur de Saint-Paul ; musique 
de M. Rouen , de l'Académie Royale de§| 
Musique. 

GaUmtnt* 




La ■ pe • ti - te Jean «net-re, aux 



se 1 








yeux v^fs et fri- ports, ai - loit aux 
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champ 
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champs seu*Ut-te , garder ses blancs mou* 



rerr 









ma : peut-on le blâmer de ça ? Ce- 







--/; 
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lin li vit et Pai - ma, peut-on 




»j 




le Mimer de ça î 



^^ ^ ijj j_ -tt""m ~ il — rT' 




* \ 



Chaque jour.» en «cachette-» 

Notre amoureux fripon 

Suivoit la Becgctettc, 

Brûlant côn\me un tison'. 

Quand un amant c*f çoittm* fa, V^V. 

Peui 



and un amant c*f çoittm* fa/ Y*»- 
it-on le bltmct de ça ? , **/■'/ 



Colin tient à Jeannette 
Mille amouuux propos j 



, * 



fl& 
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BE.PO t Y M'NIÎ, 

Mais > zeste ! h fillette 
Vous \*y -tourne le dos. 
Recevoir Colin c<5mm* ça , 
Peut-on* la louer de <a ? t 

Pour s'venget d'ia tnîuesk» 
Colin , en fin larron , 
Lui prend » avec adresser 
Un Jeune et gt a* mouton. 
Quand le cœur dit : « Prends-lui' 



*7 



Z si 



Bis; 



S* 



» 



Peut-on nous Mimer de ça \ 

Jeannette se lamente; 
Coiirf, sans l'abuser, 
Rend à notre innocente 
L'mouton pour \jn baiser. ■.• 
JeannetV qui n'se rlch' pas d\a ,' 
Dit : « Yol'-moi toujours cooW ] 



s. * 



Bi$> 



Û 



B.V. 



* *« 
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PREMIERS VŒUX D'EGEE , A SON 
* ' RÉVEIL. 

Chanson. 

Paroles de Madame de Montendos*. 
- Air: O ma unârt muuitt ! &c. 

ÂuRORE renaissante, 
Ainsi que mes désirs , 
Viens % n)i\\i charmante. 
Eclairer mes plaisirs. 
Jour pur sois \t présage' 
Des feux de mon amant, 
Et que son tendre hommage 
Ne soit qu'un sentiment. 

Bois épais , vert feuillage , % 
Temple du Dieu des cœurs, 
Redoublez votre ombrage, 
s Redoublez vos faveurs $ 
Cachez un doux mystère 
Aux mortels curieux : 



i 
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Vous seuls savez vo^s taire * 

Suc les amans heureux ! 

Le ruisseau qui murmure 
JPeint mon trouble naissant. 
Si l'Amour me rassure , 
C'est en rae séduisant. 
Il cache ma foiblesse 
Sous un voile flatteur , 
f Et m'offre la tendresse 
Sous les uaitj du bonheui! 
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-Kf/tt /^owr une Dame a laquelle cri donnoit 
.te nom de Sapho* 

Paroles de Madame Mérard de Saint-Just. 
Air ; Des simples jeux de son enfance , &c, 

On dit qu'à Sapîjo je ressemble \ » 
On le répète chaque jour : 
• De commun nous n'avons ensemble 

C iij 
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Que les malheurs de notre amour. 
De la décence rigoureuse 
Elle brava les saintes loix $ 
Phaon U rendit malheureuse : 
Je suis plus à plaindre cent fois l 

Elle apprit l pincer la lyre , 
Parla la langue des neuf soeurs > 
Chanta l'amour et son délire ; 
Je n'ai son esprit, ni ses mœurs. 
Nous aimâmes un infidèle $ 
Leucade vit Sapho mourir: 
Moi, cent fois plus à plaindre qu'elle, 
Je vis ; mais je vis pour souffrir. 
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PETITE PASTOURELLE. 

Paroles de M. *** } musique de M. Bonvin. 

# 

Ou ali t O ms ttndn musttu ! Sec. 
SAitègrttto* Majcrt* „ ^ 
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Plaintive tourte - r el - le, que j'aime 



jh~+ 




tes ac - cens ! que tu me semble bel « le I 




que tes feux sont cons* tans l Ou^ce n*est 




qa'au vil -la-ge qjel'on sait limi- 




ter : ailleurs en est Vo 



for. . 
o - 1 1 - ge ; 
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ETRENNES 

Minore. Doltt* . 




, on n'y sait pas ai • mer. Q^dx momens 







de ma vi - e, que vous avei d'ap- 




pas! Ismèneenlaprawi - e le soir gui- 




de mes pas. Soi* cell, sans y pi^v 




ten- die, fait naître les de - sirs; 




ç\ sa voix,foiJ>Je et ten • dre , *nnon-c« 
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Ici sou - pin. 

Mtjeur* 

Auprès de ma Bergère , 
Nymphes formel des chœurs. 
Vous , Grâces de Cythere » 
,Couronncz*la de fleurs. 
Soiis son aimable empire , 
Voles, jeunes Amours $ 
La gaîte qu'elle inspire 
Fait naître les beaux jours. 

Mineur. 

En foulant la verdure 
Nous respirons le frais ; 
De la simple nature, 
Nous goûtons les bienfaits/ 
Si je te lasse , Ismene , 
Par mille jeux nouveaux , 
Les gazons de la plaine 
Sont nos lirs de repos. 

Majeur» 

Dans ces lieux délectables 
Venez, sensibles coeurs ; 



• ' •m t-- i » i ^ 
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Vos Belles intraitables 
N'auront plus" de rigueurs» 
L'Amour, en cet asyle, 
Sur tout reprend ses droits y 
Et bien mieux qu'à la ville 
11 y donne dt$ loix. 
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COUPLETS 

Adressés à Madame la Présidente de F/eu* 
rieu , le pur de Sainte- Marthe , sa Pa* 
trône. 

Paroles du Berger Sylvain. 
Air : Au pied fut saule assis* tous les jours , &e, 

J E vouloU peindre » avec quelque succès , 
Du tendre amour -les douceurs , l'amertume. 
En vains efforts mon esprit se consume, 
Et je nVe'crie , en un subit excès : 
« Tendre Héloïse^, ah î pritc«moi u 
» plume ! » 
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Lors d'Heloïse ojferte à mes regards 
L'ombre touchante et pleine d'amertume 
Daigna me dire : « Eh vain tu te consume"; 
« Après Rousseau >t tu t'y prends un peu tard. 
» Tout est chez Marthe et mon coeur et ma 
» plume. » 
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L'OISEAU ENVOLÉ, 
CHANSON. 

i 

Paroles de M. le Chevalier de Cubieres. 
Air : Où sUn vînt ut gais Bergers j cYc, 

JlNGRAT oiseau , qu'as-tu fait, 

Et quel esfc ton délîce ? 
Ai-tu pu fuir , sans regret , 

L'adorable Thcmire , 
Et si*tôt oubliei le bienfait 

Que va chanter ma lyre ? 

Ces jours passés tu sortis. » 
En secret , de ta cage % 
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Un vical Rominagrobis 
Te guettoit au passage. 
Thémire i'apperçoït , et ses cm . 
Te sauvent de sa rage. 

Tu fuis, (t, depuis ce jour , 
t La pi a trie odorante 
Te volt voler , tour- à- tour , 
Du lis à l'amaranthe > 
Et seule, dans son triste séjour, 
Thémire se lamente I 



Tu la quittes, et, pourtant, , 

Tu serois mort sans elle.... 
Ah! que ne lui dois-je autant ?,.»• 
Mais , hélas ! la cruelle 
Me voit près de mon dernier instant | 
Et je lui suis fidèle ! 



V f 
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MOURIR 
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MOURIR A LA MODE D'IRLANDE, 
Chanson,' 

(imitée de l'angloi$. 

Paroles de M f de Saint-Pe'ravi i musique de 
M.Chaidiny , de l'Académie Royale de Mu- 



CilMtNEc-toUceni fois plis bel- 



-*a-*-P- 



* le que le bouton de rteuc qui s'ouvre ^yj poinc 




ç du jour. Aux vœux de «et a* 




<mans, Cli*nvene e- toit rç 



D 
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t. 
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Je. Chacun dUsoit; » Je meurs d'à 





mour ï M'écoiter, ce nY« pas u-ne faveur si 




gran-del » Elle ré-fcndoitpar ces chanu i 

ÎEfz: 




« Beau Monsieur ! vous moi' ce* à la me- 
de d'Ir- lac- Je .pour revivre un peu 



» t 







** ■*■*■■ 




plus long- te m s* ; beau Monsieur, vous mourei à 

35 




la modt d'Ir • hii-Jc, pour enivre ua peu 
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plus long- terni ï »> , 

■ * ■ 

* 

L'Amour , scnsîole à cette injure, 
Résolut de punir ces railleuses rigueurs/ 
,D*un Militaire il prit l'habit et la figure , 
Et dit : «Celle, d'amour je meurs! 
» De mes ardens soupirs daigne accepter l'of- 
frande, n , * 
j EHc répondit par ces chmts : 
« Beau Monsieur, vous mourez à la mode d'îr* 
lande , ,/ 
» Pour revive e un peu plus long-tcms ! » 

Des Guerriers suivant la manière , . - 

le Dieu pressa Clim ène , et lut entreprenant. 
Climène soupira. Quelle Beauté sévère 

Peut repousser un tel amant \ 
Il lut dpnne un baiser , sans qu'elfe s'en défende. 

Elle ouvre ses bras caressans , 
tx dit î « Je^meurs, moi-même , ï la mode d'If v 

Unde, ^ ^ 

» Fout revivre un peu plus long-tems! » 

D ij 
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PORTRAIT 

D'UNE JOLIE.FEM ME, 
Chanson. 

Paroles de M. GaViot de Salûis. 

Air : Dans un verger Cclintttt , &C. .", 

tiGURtz-YOUS une rose 
Qui ne fait que s'emr'ouvrir , 
Et qu'un beau^Jour trouve édose 
Sous les baisers du Zéphyr. 
Ami , c'est la Fraîcheur même i 
Rien n'est plus beau que cela : 
Eh! bien, la Beauté que j'aime 
Est plus fraîche encor que ça! 

Vous voyez la violette 
Qui nous peint les moeurs dt^ champs V 
'* .Embaumer l'air et l'herbette '■.,»' 

Des parfums les plus touchais* 



3 
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<* 
Ami, c'est ta douceur même , 

Rien ne plaît comme cela : 

* a 

Fh ï bien, U Beauté que j'aime 
Est plus douce encor que ça ! 

Vous voyez la Vouttcrclîe • 
Dans les bois, dans le hameau , 
D'un amour tendre et fi^eîe^ 
Brûler pour son tourtereau î 
Cet oiseau y c'est V Amour même i ' 
Plus d'amour comme cela ; 
Eh î bien , la Beauté que j'aime 
Est plus tendre encor que y* \ 
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* * 

l*K RÉSIGNATION,; 

ROMANCE. 

Paiolcr de M, de Colleville X musique de 
M. le Baron de Bernstorff » 

Ou air : Pourrief-vous bien douter encore , &C» 



s 
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Aidante un peco sosunuto* 







Plus ne re«gret-te ton $er ■ va*ge, 



* « « t 







Dieu d'amour, ni («sdouxplai* sixs;plus 




oc rcgieuc u -ne yo-Ia-ge, c^ui seule 
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en -chaînoic mes de - lif*. J'ha • bûe 




tSP 




u-ne rhii-son tus ■ ti .■■que.quViuoutent 




dcfb*ncs.<lcga - icnjde «s uroeauxtm 




chêns an • litjuela dc-f«nd ton- tic 







u L ■ 1 ^^04^4 
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Ta • qui «Ion. 

A des* jasmins entrelacée 9 

Une vigne serpente autour. 

Cette devise y fut placée : 

« Pour l'Amitié, non pour l'Amour.» 

Quoiqu'au milieu d'un verd bocage » 

Quoiqu'aupiès de jeunes ormeaux, 



&. 
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% Sur leurs troncs, comme il est d'usage» 
Je ne vais point graver mes maux. 



■ i 



A l'écho je ne fais point dire 
Ce que je souffris autrefois 5 
Modeste et joyeux, sans délire, 
De mon destin je suis les Joix. 
En voyant couler dans h plaine 
Ce ruisseau qui fait cent détours , 
Je me dis : « Il cède sans peine 
» Aux rochers qui troublent son cours. » 

En vain une souche e'pincusc 
Divise et retarde ses flots, 
Malgré sa rive tortueuse, 
A leur terme il conduit ses eaux. 
Ainsi que lui, malgré l'orage 
Et les coups redoublés du sort, 
Je dois un jour du noir rivage 
Atteindre le funeste bord! 
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L'AMANT JALOUX, 

R O M A,N C E. 

Paroles de M. Le Méteyer , Secrétaire du Roi. 
"^Air : O ma tendre mv&tte ! &c. 

IVlON cœur pour toi ,<Jhémire , 
Brûlant de mille feux , 
A croître son martyre 
Semble» être ingénieux. - , 

Pares-tu ton corsage 
D'un ruban, d'une fleur? 
Je souffre davantage 
O En voyant leur bonheur. 

Dans la verte prairie 
Si tu portes tes pas , 
A i'herbette fleurie 
Je trouve plus d'appas, 
foule par ma Bergère 
Le gazon s'embellit.. .• 
Quejic suis- je rougeie * 
Je t'offrirois un lit ! -. 



> 
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Mats ce qui , ma Thémitc, 
\ Afflige plus mon coeur, 
C'est le léger Zéphyre 
Dont tu battes l'ardeur. 
Sur ton sein, sur ta bouche 
II erre librement.,,. 
Thémire n'est farouche 
Qu'auprès de son amant l 



— » ■ t • i» i i i , 

'■"rr* 1 ■ — ■ ■ ■ - ii ■ ■ i i 



: r:^^3 



COUPLET 

Adrt V i à Madame de***, h jour de sa 

fête. 

Paroîcs^c M. de Miramond. 

Air : Comment goder quelque repos ? cVc. 

Comment repeindre mon ardeur > 
A Lise quand on rend hommage, 
C'est par-tout le même langage : 
^ Chacun veut lui donner son cœur. 
De faire moins, étant si tendre, 
Vraiment je me garderois bien ; 
Mais pour t'oflur aussi le mien , 
lise , il faudroit te le reprendre. (Bis. ) 
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.st'E NOUVEAU NÉ, 

R O M % A N C B^ 

/ 

SUR LA NAISSANCE D'UN ÏIL$ DE' 
MADAME T** *." 

.Paroles et Musique de M. Vachctot , 

Ou aie : Des simples jtux dt son enfance , &c. 








Au bel enfant <jui vient de naî-tre, 




amî$,quelnom<ïon-nç - rons-nous? 








Le nom char - mant ïj.uc porte un 




DEESSE 




nuî-fre^ue nous ai* irions çc sterons 
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roiH. L'oJym'pc n'est <ju'tfne , cht 













mère: Vc - n j s f a i t L-ci son se- 




JQur; et Jprique VéqVs devient mère 9 




son fiîs doit s'apçe-ler l'A - riiour, 



IW£ 
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$*appe,l€f TA • roouiv * 
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L'AGE D > II , 

ROMANCE. 

Paroles de M. Pnjoulx. 
Air : Je Vai planti , je l'ai vu naître , &C. 

V> lems heureux , tems d'innocence, 
Age d*or, où nos bons ayeux 
Goûtoïçnt en paix, sans défiance, 
Des plaisirs purs , dignes des Dieux ! 

O jours charmans , ou la Ecrgere 
Se livroit à ses tendres feux , 
Où, sans remords, sur 1a fougère, 
On osoit être deux à deux. 

Alors les grands mots , les promesses 
Jhtoient inconnus aux amans : 
Un soupir peignoit leurs tendresses j 
Un regard valoit nos sermens. 

Pour loix, ils sutvoient la nature: 
Son instinct seul les inspiroit ; 
Et leur ame étoit aussi pure 
Que le jour qui les eclairoîr. 

E 
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Sous le chaume ils vivotent tranquilles > 
Sans soins, sans l'ardeur de courir; 
Et toujours les mêmes asyles 
Les voyoient et naître et mourir. 

Ce mc'tal qui fait noue envie 
N'e'toit point connu des Bergers; 
Quelques fruits, un peu d'ambroisie, 
Voilà les trésors des vergers. 

Leur sagesse e'toit douce , affable : 
Hélas ! ils savoient être heureux ; 
Et le chef de ce peuple aimable 
Fut toujours le plus vertueux. 

Leur vieillesse n*e'tcit suivie 
D'aucuns soucis, d'aucuns tourmens; 
Ils quittoknt doucement* la vie -, 
Environnés de leurs enfans. 

ENVOI A J...... 

Voila la naïve peinture 
Des moeurs douces de i'ige d J or. 
Dans ton a me sensible et pure 
Je crois les retrouver encor. 
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LES ADIEUX, 

ROMANCE. 

Paroles de M. de La Mothe. 

Air t Bon soir , ma jtunt et bdU amie , &c» 

Adieu , ma belle et douce amie.,..' 
Cruel moment!.... séparons- nous,,.. (Bis. 
Adieu , délices de ma rie : 
L'amant doit céder à l'époux ! ( Bis. 

Puisse l'image de tes charmes , 
Chaque nuit, s'offrir à mon cœur ï (Bis. 
Les yeux baignés d'heureuses larmes * 
Je sortirai de mon erreur ï V ( Bit, 

Je me dirai: «Trop heureux songe f 
Viens souvent charmer ma douleur , ( Bis, 
Me consoler > par un mensonge > 
D'avoir perdu le vrai bonheur!» (Bh, 

Jurons par le naud qui nous lie , 
Par ce Dieu qui sut nous charmer , (Bis. 
Que nous perdrons plutôt la vie , 
Que de cesser de nous aimer ! ( Bis. 

E ij 
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L'AMANTE TRAHIE, 

ROMANCE. 

Paroles de M. G » * * T * * * ; rotuique de 

M. Btlliard. 

An&tnu. 




pANSmooheureu -se so * ii* 






ça: 





tu - de, a • vant de eoa - noî* 




tre l'a - moifc, je ce m*pi • cois 




<ha - <jue jour que pour les pUUks 
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Majeur» 




Ma harpe, parda son$ fiât • tcurs , m*of* 




f«otc <!c ri - an - r« i 
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mon crayon à<% - si - noie Ici 
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fieuts <jue je vo/ • ois dans nos bc« 
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ca - ge$, *]uc je voy - o'i dans no* bo< 
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ca - ge$. 

Exempte de soins et d'alarmes, 
Rien n'eût égalé mon bonheur , 
Si l'Amour n'avoit à mon cœur 
Fait sentir ses cruelles armes ! ^ 
En vain Je voulus résister , 
Le combattre, des sa naissance: 
Plus j'essayois de l'écarter , 
Plus je ressentois sa puissance l 



(Bis.) 



( BU.) 



Sous une forme séduisante, 

De Gerseuit empruntant les traits , 

Ce Dieu m'assura , pour jamais , 

De la flamme la plus constante. (BU.). 

Simple , je crus à m sermens , 

Et me hyrai, sans défiance , 



< 
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A ces tendres épanchemens 

Que méconnoît l'indifférence. (BU.) 

Bientôt , hélas ! de mes caresses 

J>e cruel me fit repentir , 

El de'voiîa , sans en rougir , 

La fausseté de ses promesses 1 . (Bis. ) 

Jçsgu'au* pleurs j'eus beau m'abaisser , 

N'ayant que mon amour pour crime , 

I>e parjure osa me laisser 

Vt mon erreur triste victime! (Bis.) 

i 

Depuis ce tems, dans ma retraite. 

Je languis, sans aucun repos , 

Et ne vois , pour comble de maux , 

Que l'image de ma défaite! ( Bis, ) 

Je cherche en vain l h bannir, . 

A refFaccr de ma présence : 

Je n'en perdrai le souvenir 

Qu'en terminant mon existence! (Bis*) 
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COUPLETS 

Chanté t a la fête de Madame Billet. 

Paroles de Madame Du frenoy, sa fille. 
Air : Que nt suis - je la fougère , &cv 




Cl dans son joyeux délire 
Un buveur chante Bacchus , 
Et qu'un amant , sur sa lyre , 
A dresse un hymne à Vénus ; 
Que dans son ardeur sincère 
Il embellisse sa chants , 
Le nom chéri de ma tnere 
Rendra les miens plus touchans» 

Tibulle de sa Délie 
Chanta les douces faveurs ; 
Pctrarquc, toute sa vie, 
Chanta Laure tt $^ rigueurs. 
De l'objet qui sait lui plaire, 
Chacun s'occupe toujours $ 
Moi , c'est à chanter raa mère 
Que /ç consacre mes jours. 
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Ce peintre de la nature , 
Pont chacun chérit le nom , 
Nous enflamme à la lecture 
Des amours de sa Didon, 
Si ma voix , encore obscure , 
Kgaloit la sienne un jour, 
Je rendrais à la nature 
Ce qu'il rendit à l'Amour. ' 

Anacréon , dans la Grèce , 
S'illustra le verre en main -, 
Jl buvoit, chantoit , sans cesse , 
Vantoit l'Amour et le vin j 
Mais en vain, dans l'art de plaire, 
Il nous donna des leçons : 
Il n'a pas chanté sa merc > 
On oublïra ses chansons. 

Je suis bien loin de me croire 
I /égale d'Anacréon , 
Kc de prétendre à la gloire 
De tous ces fils d'Apollon. 
Dans l'art de boire et de plaire , 
J'ai peu suivi leurs leçons ; 
Mais je chanterai ma merc : 
On retiendra mes chansons. 



à 
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PORTRAIT DE L'AMOUR, 

R O M A N C f. 

Paroles de M. Gabiot de Salins ; musique de 
M. Rochefoit » de l'Académie Royale de 

Musique > 

Ou air : Nout sommes Précepteurs d'Amour f Sec* 




• 9-rn m.., ^ 
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Du Dicud'Amour tout esc Fewla*ve B 





mais c'est à tort que Ton $*cn plaint: il C5tvain< 
eu dès qu'on le btavejc*cn un ty-ran 



dàqu*on Je craint ,c*euua ty - ran d« 
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qu'on le cukt.te pa - pil - Ion est 




«on n*.c-de - le j iln*aime une fleur 




qu\m ins* unt.Tant qu'il de - si - re il 




eu fi -de -le; il chan-ge dès qu'il 
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esc con-tent,il chan-ge dés qu'il 

parra 




esc con - tenr. On aime cepen- 



danc à croire <ju*on encliai • ne - ri 



rs»- 
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son vain-queut. Mars peut bien conduire 
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a la gloire , l'Amour seu!coa« 
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duitau bon - heur , l'amour seul con- 




duit au bon . heur , l'amour seul con- 




duit au bon • heur. 
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COUPLETS 

Adressés , en loge , a Madame de La Gué* 
rinîere , sur son départ de Paris pour la 
Province, \ 

Paroles de M. de Miramond. 

Ait : Tandis que tout sommeille , cVc t 

Au sein de l'alégresse , 

Entends- tu ces regrets } 

Muse , dans tes couplets , 

Peins-en bien la tendresse. 
Tel dans sa cour 
Gémît l'Amour, ' 

Au départ de sa mère. 
Que ces lieux vont perdre d'appas ï 
Les Ris, les Jeux, bientôt, hélas ! 
En de plus fortunés climats 

Suivront La Guériniete. 



Que loin de la cruelle 
Vont être longs ces jours 



F 



V* ET RENNES 

Qu'on eût trouves si courts, . 
En Jcs passant près d'elle !.»« 
Doux nom de sœur, 
Quoi î pour son cœur 
N'es-tu qu'une chimère ?.... 
D'Un nœud qu'elle nous fait chérir , 
Puisse, du moins, le souvenir 
Aux lieux qu'elle doit embellir » 
% Suivre La Guériniere • 

Lorsqu'ici la tendresse 

Toussera des soupirs , 

Dans son cœur les plaisirs 

Verseront leur ivresse.... 
Rivaux heureux , * 
A ses beaux yeux 

Efforcez-vous de plaire j 
Prodiguez les soins les plus doux : 
Peut-être la charmerez-vous -, 
Mais vous ne sauriez mieux que nous 

Aimer La Guériniere î 

Jugez de nos alarmes , 
Si du sort pour jamais 
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Les rigoureux décrets 
Nous cnlcvoicnt ses charmes î 
De son retout 
À notre amour » 
Que Pespérance est chère ï 
Ah ! sur des jours si précieux , 
Veillez , surtout , veillez , 'ô Dieux ! 
Et bientôt \ nos tendres vœux 
Rendez La Guériniere ! 
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L'HEUREUX SONGE, 

Couplas adresses h Madame de M * * *• 
Paroles de M. de Tournon, 

Ait : Daigne /coûter tamant fidcU et unlrt t 

&c. 

Oui , cette nuit , bercé par un doux songe , 
J'ai cru vous voir, vous parler , tout-à- tout 5 
A vos 'genoux » en cet heureux 

mensonge, ^ sis t 

Je vous pressois de vous* rendre à 

1* Amour. 

F 1; 






«4 ÉTRENNES 

Mes yeux fixés /attachés sur les vôtres» 
Chetchoient à lire au fond de votre cceur.>.i 
Dieux ï quel éfat i quels feux étoient 
les nôtres! 
' Je savourois ce délire enchanteur ! 




& t Dans votre main la mienne croit posée*} 
Je m'adressois surtout à votre cœur.... 



i 
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Je sens ma main sous la vôtre pressée... j -, 1 
Mais le réveil dissipe mon bonheur ! S 

Divin Morphée ! ah ï rappcHe ce songe > 
Abuse encor mon esprit enchanté !.... 
- Hélas ! pourquoi n'étoit - ce qu'un 
mensonge ? 
Je mirîtois quelque réalité ! 
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LES VRAIS PLAISIRS, 
CHANSON ÀNACRÉONTIQUE. 

Paroles de M. * * * ; musique de M. J,. 

Guichird , 

* Ou air ; D'un rulsuau qui couppit h plaint , &c. 




De s fa vo -ris de la vie - toi- 



re 





je sais mépriser Je re 



JOtH, 







Jen*i-rai plus, i . vre de gloi - re , 




af- fromer Ja more pour un nom, 
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af . front er la mort pour un nom, 



Que d'autres encensent l'idole 

Du faste et de l'autorité » 

Tour l'espoit d'un honneur frivole , 

Je ne tends point ma liberté. (£«•) 
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Que » de ctainte toujours saisie , 
1/ avarice compte son bien > 
Je regarde sa/ts jalousie 
Un trésor quj ne $<# de rien. 



(£<#.) 



Jrois-je Veiller sur un livre % 

^Avide d'un savoir profond ? 

^.e tems qife nous avons \ vivre 

Est si court , et fart est si long ! ( Bis,}-. 

Je ne sais qu'aimer et que boire, 
Et nuit et Jour j'aime et je boisj 
C'est la ma science ,,*na gloire, 
Et mi richesse et mes emplois. (Biu) 
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C U P L .É> T S 

ADRESSÉS 1 VICTOIRE. 

. Paroles de M. Le Fane. <' 

Ail : h Vai planté , je l'ai ru naîtft , &C. 

JE veux chanter celle que j'aime , 
Celle par qui le jour m'est cher. 
Mais en quels mots ? Amour Jut-méme» 
Toc te un nom moins doux que son air. 

Ce n'est point cette folle ivresse > 
Fougueux enfant de h gaîtéj 
Dans ses yeux noirs c$t/la mollesse 
Desyeux bleus de la volupté, * 

■o 

Be son teint,, où brillpit la rose , 
Qu'un autre accuse Ja pâleur..» 
O touchante métamorphose, 
Tu la rends plus belle à mon cœui i 
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Mais pourquoi vanter sa figure ? 
Le soit la donne , sans égard. 
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Chantons plutôt cette ame pure , 
Qui n'est point l'oeuvre du hasard. 

De la raison ministre austère » ^ 

Son esprit aime à se voiler > 
Ma Victoire sait mieux se taire 
Que son sexe ne sait parler. 

Sa parure est simple comme elle j 
t Et si Vesta vivoit chcôr , 
Vesta la trouveroit fidelle 
Aux leçons du vieux siècle d'or. 

* 

' . Sincérité qui la contemple 
lX'scspcre moins des mortels : 
« Là, dit-elle f il nous reste un temple \ 
» Nous aurons bientôt mille autels. 

• * 

Victoire , ainsi de ton absence 
Ton ami charme la douleur : 
J/hymne de la jeconnoîssance 
Est pour moi l'hymne du bonheur! 
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L'AMANT CONSTANT, 
ROMANCE. 

Paroles de M. Vacherot; musique de M, .Loullié, 

Ou air : Que ne suh*jc U fougère t &c» 
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A l*in -graceec belle An - net - te , 

pas 




é - chos,ne te • di a » tes 
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qu'une ar • deuc toujours se • «et -te 
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pic bcû » le pour sçj ap • pas. 
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11 n'est plus cec heu - rcux â-ge 








cù j'csp£*roî* de char «mer ce otùr 




de * ve • nu vo • 1* • ge , ou qui 











r.c*veutp!us ai - mer, ou qui ne veut 







plus ai - mer! * '■>, 

Victime de l'inconstance r 
Que ne puis-je aussi changée ?.., 
Ce seroit une vengeance j 
*C'cst_ un aime d'y songer! 
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Non » Annettc est toujours belle , 
Jit je dois l'aimer toujours. 
Comment serois-je infidèle 
A la mère des Amours } ( Bis» ) 
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LES USAGES DU JOUR, 

VAUDEVILLE. 

Pafoîes de M. d'Estival de Braban. 

Air : N'en demandai pas davantage t cVc. 

OH nos vices , de nos travers 
Je yak vous dévoiler l'usage. 
Bien souvent un caustique \as 
Excite le souris du sage* 

Si- tôt qu'un couplet 

Amuse et nous plaît, 
En demande- t-on davantage ? Bis» 

Dans plus d'une affaire d'honneur 
Dexcourt a manqué de courage ; 
De son perc le noble cœur 
N'e>t point resté dans l'héritage. 



H Ê T R Ê N N E S 

Dercourt est Gascon ; 
Il esc fanfaron » 
En demande-t-on davantage ? {Bl$>) 

I/icidis court chez un Marquis ; 
Chaque jour il lui rend hommage. 
Du Mécène on rit dans Paris ; 
Mais il aime un flatteur à gage. 
* Dès qu'il a de l'or , 
On chante un butor > 
En demande-t-on davantage? (Sis,) 

* * 

Cléon vient de se marier 
Sa femme a fait plus d'un naufrage. 
C'est la fille d'un Financier $ 
Cléon va rouler équipage. 

Il vit ï la Cour j 

Dans un tel séjour 
En demande-t-on davantage \ ( Sis,} 

É 

CUmènc veut du bel-esprit 
Afficher le docte partage: 
Son jeune Secrétaire écrit, 
Et se cache sous le nuage. 
On uichc. Apollon j . 
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C'est du meilleur ton : 
En demande-t-on davantage } ( Bis* ) 

Ne sachant point parler françois , 
Mais bien plus effronté qu'un Page > 
Un Acteur obtient clés succès f 
-En mettant Racine au. pillage. 

Qu'on sache beugler 

Et gesticuler , 
En demandé- 1- on davantage) (Bit.) 

Dorval travailloit tous les jours 
Foui composer un bel Ouvrage ; t 
Le bons sens s'y montre à rebours, 
Et l'esprit cloche à chaque page. 

Le Livre se vend $ 

Dorval est un Grand , 
En demarde-t-on davantage } ( Bis» ) 

Hottense cache à son e'poux 
Du jeu le funeste ravage. 
Si ks cartes sont en courroux , 
"Wnus sait dissiper l'orage. 

Quand Hortense perd 

Un rendez-vous sert j 
En demandc-t-on davantage i ( BU) 
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Muse, brisez voue pinceau j 
Pourquoi cette couleur sauvage * 
Ce qui blesse voue cerveau 
Ici-bas n'est, qu'un badinage : . 

On fuit les vertus j 

C'est un vieil abus , 
En demande-ton davantage fr ( Bit,) 
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• L'ANACRÉON MODERNE, 

COUPLET. 

Paroles de M. Mayeur de Saint- Pau!. 

Air : Du strin qui U fait €nvU , &c. 

HJJans mon agréable retraite > 

Bravant Eoîe et sa fureur , 

Assis auprès de ma Lucette , 

J'c'prouve le parfait bonheur ; 

Et si la froidure mutine , 

Me lance ses trairs rigoureux , 

Lucette , ta bouche enfantine , 

D'un baiser rallume mes feux ! ( Bl$ t ) 
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LE LÉVITE D'ÉtfHRAlM, 

SCJfî.-ttftt DES ŒUVRES DE J. J, ROUSSEAU, 

R O M A N C E. 

« •■ 

Paroles de M. de La Mothe j musique de M. 
l'Abbé Auroux. 
Aidante. , 
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me > Qui tYi-mê - ra ja . irfais , hélas ! 
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au - tant que moi, hé - las! 
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au - tant 



que 






moi! hé - las! 
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au - U*t <{ue moi! 




Quand tu trahis une flamme sî pure , 
Songe du moins , Thaïs , aux sermens solemncfsj 

Sermens sacres , que ta bouche parjure* 
Prononça , devant l'arche , au pied de nos autels l 

Reviens , reviens , e'pouse toujours chère ; 
1/amour et le bonheursont encor faits pour nous: 

Pour ton époux tu dus quitter un perc » 
Devois-tu pour ton perc abandonna répoux î, 

Dans ces beaux lieux sans toi je ne puis 
vivre v 
Tout nourrit les chagrins d'un amant agité. 

Dans ce vallon trop heureux de te suivre , 
Je chamois près de toi ma flamme et ta beauté. 

Sous ces palmiers , dont tu chérissois l'ombre» 
Je ne fais que gémir , déplorer mes malheurs i 
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Le plus beau jour me semble une nuit sombre , 
Et mon Ut solitaire est baigné de mes' pleurs 1 

Oui , dès demain je pars % avant l'aurore ; 
J'irai» je te dirai : « Toi qui fis mon bonheur , 

» Rends-moi ton cœur , e'pouse.que j'adore , 
)>Ou j*expire , à tes pieds, d'amour et de dou- 
leur ! » 
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COUPLETS ADRESSÉS AUX FEMMES. 

Paroles de M. le Chevalier de Meudc-Monpas, 

Air : Veut Vcrionnc\ t jt me ferai connoftre, occ. 

I^UAND à Ve'nus P J ris donna la pomme 
Junon conçut un funeste depit i 
Depuis ce tems les Bcautc's sans esprit 
Sont en courroux du mépris d'un seul homme 

PaUas fit mieux, et de cène Déesse 
Le noble cœur ne fut point agité. 
Il oublia le prix de la beauté 
Pour obtenir celui de la sagesse. 
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Sexe ebatmant , que ce dernier exemple 
Soit une loi ^ue vous suivie* toujours ! 
Ne pleurez pas la saison des amours , 
Quand la Vertu vous appelle a son temple. 
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C O U P L^E T 

Adressé a M* le Chevalier de Varni , xwr 
J0/J Recueil de Chansons Madicasses. 

Paroles de M, le fchevaîier de Cubieres. 
h\t î -^«e /#i y/tfjr dans U village , &c» 

IVIalgRÉ les e'cueiïs et l'orage. 

Le Commerçant industrieux 

Revient de l'Indien rivage , 

Chargé de rubis précieux ; 

Le Naturaliste y ramasse 

Des fleurs de toutes les saisons , - 

Et d u, rivage Madécasse 

Paxni rapporte des Chansons. ( Bis, ) 
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PORTRAIT D'ADINE;; 
CHANSON. 

Paroles de M. le Chevalier de Florian 3 musique 
de M. Bonvin , Professeur. 
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En vain, raison, tu t\>bs - ti - ne 




àm'emplcher deTaimiri si je n'ai-mc 
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forte 
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mer, Ne pouvant trouver dit vi • ces 
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parmi tant de qui - li - tés , tu veux quelle ait 




des ca - prî • ces , com-me nu* tes 




les Beau - tés. IL en est bien quelque 
chose; mais Àdine a tantxTap - pas! 





c'eflrçve épine à la ro-se : en est-il qui 




n en ait pas? 

De sa voix enchanteresse 
Quand les sons mélodieux 
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De l'amour rendent l'ivresse » 
Et le charme de ses feu* » 
Tu me dis que la fiiponne 
Qui nous peint le sentiment 
Est trop sûre qu'elle en donne 
Beaucoup plus qu'elle n'en prend : 
J'en croirois bien quelque chose » 
Mais Adine a tant d'appas ! 
C'fcst rc'pine de la rose..*. 
En voû-on qui n'en ait pas ? 

Lorsque, toujours avec grâce» 
Je Tapperçois folâtrant , 
Quitter, reprendre une place. 
Qu'elle abandonne à f instant , 
Tu redoutes le présage f 

De cette instabilité » > 
Et tu crains que son partage 
Ne soit la légèreté \ 
Elle en a bkn quelque chose ; . 
Mais Adine a tant d'appas ! 
C'est une épine ï la rose > 
En est-il qui n'eu ait pas î 

Quuvd de l'ardeut qu'elle inspire 



*4 ÊTRÎKHES 

Je demande le retour , 
Qu'un regard , un doux sourire 
Semble nVannoncer l'amour y 
Elle me dit qu'elle est sincère. 
Peut-être ï plus d'un amant» 
Trop envieuse de plaire , 
La coquette en dit autant." 
Hélas ! j'en crains quelque chbse | 
Mais Adîne a tant d'appas l 
C'est l'épine de la rose , 
En voit-on qui n'en ait pas fr 

r 

Si je peins la gentillesse 
De son minois, de %t% traits , 
Pe sa taille la finesse 
Et tout ce qu'elle a d'attraits, 
Tu prétends que j'exagère, 
Et qu'en amant transporté 
Je ne fais voir ma Bergère 
Que par son brillant côté ? 
II en esf bien quelque chose j 
Mais Adine a tant d'appas'. 
En elle je vois la rose, 
L'épine ne paroït pas! 
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HÉBÉ, OU LE PLAISIR, 

CHANSON.^ .,. . ) 

* ^' 

'Paroles de M. de Tournon. 
Air : Ccturs senûlUs , «w* fiddtt , cVc. 

B3f PUIS qu'Amour , dans Cythere » 

À su bannir les langueurs , 

î^os Déesses veulent plaire, 

Mais sans chagriner les coeurs. 

Echo ne veut plus se taire j 

Hébé répète au Zéphyr : . * 

« Ma devise est le plaisir. » ( Bi§. ) 

te chantre ailé du bocage , ^ 

Qui vient charmer le printerm, 
Jx la fauvette volage * 

Semblent dire à nos amans: 
« Jouit est notre partage j 
» Si r.ous avons un çîesir, 
' v C'est pour goûter le plaisir î » ( #//• ) 

H 
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Nymphes dont Amour dispose 
Connoissent mille desirs \ 
Par une secrette cause, 
* L'on sait que, dans leurs loisirs» 
La nature leur impose 
L'ordre de dire au Ze'phyr : 
« Ma devise est le plaisir! » (£/*.) 

À Gnide , et même \ Cythere, 

L'on voit venir mille amans, 

A qui le besoin de plaire 

Fait jurer quMls sont constans. 

L'on croiroit leur feu sincère , 

S'ils ne disoient au Ze'phyt ; 

« Ma devise est le plaisii ! » ( Bis.) -j 
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LA MORT D'ISOR.E, 
ROMANCE. 

* 

Paroles de M. Plancher $ musique de M. ** *. 
Mineur. 
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vien-dra parmi vous! Au M*/# 

Faute de la mort inhumaine 
A moissonne ses attraits j 
Xt sur ses cheveux d'ébenc 
Change !e myrte en cyptes* 
Fierez, &Ç. 

lis soi sa gorge divine 
Brilloient : ils sont disparus , 
Et sut sa joue enfantine 
lîose vermeille n'est plusi 
Tlorez, &c* 

En vain je l'appelle encore 
Sur les bords de son cercueil; 
Las ! plus ne reste d'isore 
Qu'un corps froid dans un linceul!. 
Plorez, cYc. 
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AVIS 

AUX JEUNES ACTEURS TRAGIQUES. 

Paroles de M. Lévrier de Champ«Rion. 

Air : Le Port Mdi&a tu çrU , &c. 

Vous ^ qui Melpomenc 

Offiit , 

Ouvrit 
Entrée à la scène, 
La critique inhumaine 
Pour vous^ n'aura jamais 
De sifflets, 
En prenant. 
Retenant 
Mes chansons, 
Mes leçons. 

Etes-vous amoureux ? 
Ayez l'ait sérieiu. 
Que jamais votre bouche % 
D'accord, 
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D'abord 
A ce qui vous touche , 
Au coeur le moins farouche 
*Ne surprenne, un soupir. 
Ce plaisir 
Etoit bon , 
^ous dit-on , 
Aux bourgeois 
D'autre foi*. 

Invoquez-vous les Cieux ? 
Soudain baissez les ycui. 
Et si votre mémoire 

Vous fait , - ' 
Tout net » 
Taïtttte notoire >* 
Alors, daignez m'en croire , 
11 faut gesticuîei 
Et trembler,... 
, On croira 
Que ceb 
Est de l'art 
Un e'eart. 

Sur-tout, n'oubliei pas 
D'aligner voue bm 
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Au nez de h Princesse. 
Par là , 
L'on a 
Droit \ sa tendresse. 
Un trait de cette espèce 
A mis plus d'un Acteur 
En faveur 
Dans Paris , 
Vrai pays 
Pour les gens 
A talens. 

Fuyez le Jeu nesquîn 
De Brisard , de Le Kain. 
Simples âins leur manière , 
Ils n*ont » 
Ne font 
Rien que d'ordinaire. 
Hurlez , tout au contraire. 
Si vous prononcez mal, 
Cest e'gal, 
Poursuivez , 
Achevez , 
Entendra 
Qui pourra* 
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Lr'I NNJ0CENCE, 
t> M A N C E. 

Paîolcs de M. ***; musique de M. L, 

Guichard , 

Ou air : Vous torlonnei , je me ferai «Mettre* &c 

* 

Animti/tQ* 




Des vrais phi • sirs Vin • licence 




est la mè • re; el - le peut 




seuîe o -' yé 



rer 



le bon* 




leur : elle em • bel - lit l'ob* 
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in-nocent est ioJjours sur de p'ai - re , 
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cœur m • no • cent est toujours 

— . - * r,l l jj «~ — ^_^»v. . — ^.^IBU i -» ■>■■■ « w. g > 

sûr de phi -'re. 

• 
Simples attraits de naïve Bergère 

A$ fond d'un cœur éteint par les plaisîti 3 

Vont ranimer h flamme des désirs. 

Cœur innocent est toujours sur de plaire. 

Pourquoi souvent coup-d'oeil le plus austère 
Du tendre amour inspira- 1- il les feux î 
On croît que l'âme est peinte dans les yeux, 
. Une innocente est certaine de plaire. 
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Un jeune enfant , dans les bras de sa mère , 
Se fait aimer par sa simple candeur : 
11 ne dit rien j mais combien dit son cœur ! 
Tant il est vrai qu'innocente doit phiie ! 

Honni qui dit : « Agréable chimère 
« Et l'innocence et %t% divins appas ! » 
Ah ! qui vous voit, y croit, et dii > tout bas : 
« Il est bien vrai, l'innocence defit plaire ! » 
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COUPLETS 

Pour la feu de Madame de f * * , *f A .A/o 
dame de * * * , sa fille 3 le jour de, Sainte 
Victoire , leur patronne. 

Paroles de M. Gabiot de Salins. 
«, Ait f £« honni aventure, 6 gui ! c\'C, j 

* Amour ! hymen î quel beau jour - 

Pour vous deux s'apprête ! ^ 

ï>es fleurs en main, tour-à tour , 
Chantons cette fête! 

De Técot payant moitié 

La douce et tendre amitié 
Chantera Victoire , 
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O gué ! 
Chantera Victoire ! 

Lorsque votre œil appetcut 
Un amant fidèle, \ 
, Et que votre cœur reçut 
D'amour l'étincelle , 
Au comSîe de ses désirs, 
J/Amour , aux Jeu* , aux PUîsîr* 
fit chanter Victoire , . 

O gué ! . , 
Fit chanter Victoire I 

Quand , serrant des noeuds st 4our, 

D'une ame ravie , 
Cet amant devint époux , 

Heureux pour la vie , 
Au bonheur , en ce beau Jour, 
le Dieu d'hymen , à son tout f 

Fa chanter Victoire, 
O gué ! 

"Fit chanter Victoire ! 

Mais de cet amour heureux 

Au sein du" ménage , 
Enfin , au gré de vos vaux , 
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Il naquit un gage , 
Nature , Hymen et l' Amour , 
En l'embrassant, tour-à-toiu, 
Chantèrent Victoire» 

O gué i 
Chantèrent Victoire ! 

Victoire ! amis , quel beau nom l . 

Il mené à la gloire $ 
Tout François, près d'un tendron, 
Aime à voir Victoire. 
£■ Celles que nous fêtons tous 
Seulement à leut époux 
font chanter Victoire'» 
O gué ! 

Tont chantée Victoire ! 

* 

Chantons donc Victoire ici 

Au nom de la merc ! 
Au nom de la fille aussi ; * 

Car c'est pour nous plaire 
Qu'Hymen , Nature et l'Amour 
Ont, dans cet heureux séjour, 

Doublé leur Victoire» 

Doublé ktu Victoire ! 

I 
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LE NEZ CASS É, 
CHANSON. 

Paroles de M. May eut de Saint-Paul 5 musique 
de M. Bimbini, Professeur de Clavecin. 




* . 
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Lais-sons à la jen-nesse go&tcr lesplaî* 




sirs dVraour, dès que ce Dieu nous 

Refrain g 




près* se de dé-$er-terde$a cour $ car 




lorsque cheî la Bru-nette un vieillard fait 
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lYmpres-sé, il a, près de la fil- 




lette, le nez, le nez -cas -se! 



À la fleur de son âge, 
Ltson a voit mille appas. 

Colin l'aime et l'engage ; 
Mais elle épouse t hontes. 
«Cueillons la fleur printannierc , *> 
Dît l'époux, tout empressé ; 
Mais il, eut dans cette affaire 

Le nez , le nez cassé ! 

Qu'un Jaloux persévère 
Dans les desseins mal-adroits 

De tenir prisonnière 
Celle dont il suit les loix i 
L'amant brise la serrure, 
Et le jaloux empressé 
Revient de cette aventure 

Le nez , ^rfcz cassé ! 
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COUPLET S 

a - r - . ' 

ADRESSÉS A MADAME DE***, 

Paroles de M. de La Mothe. 

Alt : Qui m suis *jt la. fougère , &c» 

JOu doux lien qui m'engage 
I/Amour a tissu les nœuds: 
Mon bonheur est son ouvrage; 
Sans lui peut-on eue heureux > 
.11 fit choix de Céliane 
Pour me plaire et me charmer: 
Le préjugé nous condamne; 
Ce Dieu nous permet d'aimet. 

y . . l . ■ 

Jeune idole de mon amc , 
L*Hymen va nous désunit:-. 
Loin de l'objet qui nVenrlammt,. 
Désormais je vais languir. 
A h ! du moin s , d$ n s ton >; vil 1 âge , 
Souviens-toi de notre ardeur ; 
Jt que toujours mon image 
* Habite au fond de ton coeur!. 
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Tu verras dans la prairie , 
Assise au bord des ruisseaux f * 
Sur une pente fleurie 
Couler doucement leurs eau*. 
Comme je dirois , moi-même , 
Tu diras peut-être aussi : 
«Auprès de l'objet que j'aime 
» Mes jours s'ecouloient ainsi ! »> 

- a 

Quand , \ la saison nouvelle , 
Tu verras sut un un ormeau 
Une jeune tourterelle 
S'unir l son tourtereau , 
Dans une amoureuse ivresse , 
Tu diras : « Couple charmant , 
pVous me peignez la tendresse 
» Qui m'unit à mon amant ! » 
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LE SERMENT LÉGER, 

ROMANCE.* 

Paroles de M. * * * j musique de M. Bonviiv 
Un poco Alkgntto* 
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Sur la feuil-led'u-nc ro-se,im jour 
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je gravois ces tr ai ts:«Tel a-mant qu'on me pro- 







po . se, tel amant qu'on me pro-po-se, 




non, je ne l'ai-me - rai jamais , non, je ne 
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lVi-me • rai ja . mais ! » H^Ias ! 




jMchevois à pe:-ne qu'un zé-phyr, au 






même instaRt , empor » ta, de son ha- 
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lewne,et la rose et mon ser - ment,ct la 
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rose et mon serment , et Ja rose 

X* • . 
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ment! 
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LES GRACES BIEN LOGÉES, 
COUPLETS 

Adressés à Mademoiselle Victoire L * ** ; 
jî/i ave/t ga/v/e w/i exemplaire de l'Aima* 
, nach des Grâces, destiné à V Auteur* 

Paroles de M. Joly de Saisit- Just. * 
Air : Avtc Us }tu% dans U'Villaie , &tV \ 

Dans h retiaîte involontaire 

Où me tient le destin jaloux , 

Les trois soeurs du Dieu 4e Cythére 

Vcnoient rendre mon sott plus doux* 

Sous leurs doigts ftf m issoit la lyr* % 

Des modernes Anactcons. 

Dans un agre'able détire 

J'apptaudissois à leurs chansons. (Bis*)*- 

Mon sort e'roît digne d'envie» 
Hcureus, je me félicuois 
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De passée doucement la vie 

Entre l'Amour et ses bienfaits ! 

Mais les Déesses dans Victoire 

Ont vu leur mère et ses appas ; 

Piles ont préféré la gloire 

De ne jamais quitter ses pas, ( Bit. ) 

Euphrosine , plus languissante , 

S'alla nicher dans ses beaux yeux* 

Une "flamme vive et brillante 

En a fait jaillir les doux feux* 

Soui sa chevelure ondoyante 

Badine l'amoureux. Zéphyr , 

Et sa bouche fraîche et riante 

Semble caresser le plaisir* ( Blu } 

Sur un sein plus blanc que l'albâtre.» 

Thalie appella les Amours* 

Avec cette troupe folâtra , 

La Déesse v fait mille tours, 

Tanlôt d'une taille élégante 

Elle arrondit le beau contour ; 

Tanlôt d'une gorge naissante 

Elle fait l'autel 'de l'Amour. ( Bi'.f 
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Aglaé , légère et lutine, 
finement glissa dans son cceut } 
1 Près d'une candeur enfantine' 

Elle trouva le vrai bonheur, 
"Mais, las ! quelquefois la uatucsse 
\ Eveille les tendres désirs* j 
' * Et , malgré l'austère sagesse , - 
" Elle enchaîne B tous les plaisirs ! (Bis.) 

ENVOI. 

Aimable et sensible Victoire f 

En esquissant votre portrait, 

Cupidon eRvioit la gloire 

D'avoir exprimé chaque était. 

Mais je sais que ce Dieu foUtre 

Est un espiègle séducteur, 

Et ce pomait qu'il idofttre 

Je l'ai trace d'après mon cœur. ( Bi*>) 
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CHANSON ANACRÉONTIQUE. 

Paroles de M. de La Grange ; musique de M. 

BJattman > 

Ott ait : Jmqcts dam la moindre chou , &c. 

Àndanu* M 
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lan - cent à la 




voîx,lnspi - rés par la tea -dresse t - 




ilsont chan-té le dé - sir : couron- 




ne ma juste i 



vres~se, ils chan- 




te - ronc le plat - sir, iUchan- 




te - * -. ront le plat * sir! 
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Mincurt 
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qui fait 











Mî-tfehdoux de. sir dans mon 
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cœur; c'est le pUi - sir 



qui doit 
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yeiix} eylanssasu-blime ex - t» - se» 
ilmu-di&ï« - gardes Dieux! 
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VOILA COMME ON SE DÉ/END , 
Chanson. 

racoles de M. le Comte de Chivot, 
Air : Jcuno 8<&uUs qui ftiu$ tain , ôcc 

Mon Dieu! que delà jeune Adine 

L'œil est fripon ! 
Que sa taille est légère et fine , â 

Son pied mignon! 
Ah ! à « on C(XUt sc ï aiw0lt pwfldie , 

En $oû boudoir» 
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Qtel amant pourrojkse détendit 
De l'aller voix ? 

J'en voulus tenter l'aventure, 

Un certain soir. 
L'ombre régnât sur la nature.». 

Il faisoit noir. , 

Méditant bien de la surprendre > 

Dans son boudoir , 
J'avois mis un habit vert-tendre 

Pour l'aller voir. 




Sous ce costume Je chemine 

Vers son logis , 
Où, plein d'espoir, a la sourdine. 

Je m'introduis* 
Je 1a trouve, en effet , seulerte > 

Dans son boudoir ; 
Si ma victoire fut complette , 

Vous l'aile* voir. \ 

D'abord je presse , d W air tendre » 

Fn badinant , 
Sa niaffr , qui ne sembloit qu'attendre 
Ce mouvement» 



4 



■»■ ^ 



m £ T R P N N T> S 

Puis redoublant tï'amourcux zcle, 
Dans son boudoir , * 

J'approche de plus près la Belle > 
Pour mieux h voir. 

Ainsi placé , sut chaque Joue 

Je vous lui prend \ 
Peux baisers j elle fait la moue % 

Iîoude un instant. 
Mais 'bon! sans craindre sa colère, 
1 Dans son "boudoir , 

Je recommence ... « Ah ï te' me taire ! 

j> Nous allons voit ! »> 

À sa sonnctje la cruelle * - 

.Ne fit qu'un saut. 
Au Laquais qui vint ï «Ça , dit-elle „ 

» Vite de l'eau. 
» Monsieur se trouve mal , je gage , 

» Dans mon boudoir.... i> 
La joie animoit son visage , 

Il falioit voit! 
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« Non » non » » lui dis-je , sans attendre 
Son rire amtr , fe 
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«Tout uniment, ,'e m'en »*, pr{ndce 

» Un moment l'ait.» ' 
■ W»is fe juial ," «r toute chose i 

- Çu'en son boudoir , 
D'autres pourroient , à h nuit close » 
AUctla*oif! 
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Cessés à une Dame , ? „< avo!t ^^ 
«l futeur une chanson sur talr de Cal- 
P'gt , dans l'Opéra de Tarare. 

Paroles de M. de Miramond. " N 

Aîf : Je suis né natif de Firrau f c\c, 

A vie ce souris qui m'enchante , 
Quand sur l'air que Calpïgi chante 
Vous demandez une chanson , 

Le'moyen de dire non! ( Bh>) 

Pour l'objet qui nous a su plaire 
Un couplet ne nous coûte guère; 
ït je mois bien malheureux , 

Si *c û'allois pas jusque deux i ( #>,) " 

K... 
f 4 
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À deux croit-on que le m'atrere* 
Le Dieu vermeil qu'OcHobre fête 
Au besoin renforce m*J*oix :■ 

Je pousse, au moi fis*, jusqu'à trois. (Bts.) 
Pour peu qu'ensuite je sommeille » 
Ma Veine en feu , quand je m'éveille , 
Peut, sans craindre un honteux échec »^ 
Pcouver qu'elle n'est point à «c. ( Bis, ) 

Mais il faut de h complaisance -, ; 

El vous aveî grand tort, je penser 
Oui, grand tort de me refuser, .' . 
Quand je veux prendre un baiser. ( hit.) 
Sur le Pûide , comme à Cythcre , * 
C'est un tonique salutaire: 
Auteurs, amans sans son secours 
Parfois peuvent bien rester courts l ( Bis*) 
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L'AMOUR FRANÇOIS, 
N: H A N S O N. 

Paroles de M. * * * f musique de M. L« 
' ' Guichaçd > 



Ou aii : Peur • la Baronne t * &c; 
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Pour vous sé-dui-re jeprerds un 




chemin peu commun, pouA vous sidui- 
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re je prends .un chemin peu com*mun: 




cejit moyens peuvent y con - dui» re ; 
» 4 
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moi, je n'en veux em-pïoy<f qu'un pour 




^dui - re. ' 

Dans cette affaire ^ n- 

Ne consultez que votre esprit» y 

De Votre amour je n'ai que faire : 

Un simple caprice suffit 
Dans cette affaire. 
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De la constance 
Autrefois je ris quelque cas ; 
Mais j'appris, par l'expérience. 
Que le vrai bonheur ne naît pas 

De la constance ! 

Ml. me journée 
Fait édore et moiuu la ftcttf. 
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De mes feux c'est la destinée : *-«^\ 
, Oh me voit heureux et-lrompeur 

Même journée. ( Bts* ) 

Belle Lucie - l BUm 

Sûkcz mon système j il est doux ; ^ 
Adoptez ma philosophie , 
Demain je suis à vos genoux , 

Belle Lucie i ^ ( Bit. ) 

r ■.■■"■ L ' -' ■'-'" • ' ■■■' n ■'■ >* 

LA DORMEUSE ÉVEILLÉE» 

C H A N S O N. 

Paroles de M. Bczancon d'Épinay. 
Air : Avec tes jeux dans U village , &c. 

La jeûnent sensible Eugénie , 
Au milieu d'un beau jour d'été , 
Au pied d'une épine fleurie 
SommeUloit, avec volupté. 
Sous 'le voile de 1a décence» 
Son sein captif et tourmenté 
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Cherchoit ï braver l'innocence 

Qui le tient toujours agité. ( Élu } ; 



Zéphyr , parcourant le bocage f 
Caressoit les Beautés du four j 
Et , se glissant sous le feuillage » 
Vît cette Beauté» faite au tour. 
Bientôt de son aile amoureuse , 
Il sembloit m'inviter d'oser. 
Sur les lèvres de la dormeuse 
J'imprimai le feu d'un baiser. (£'*>) 
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Dieux ! s'écria mon Eugénie f 

Quel transport agite mes .sens ! 

Quelle Divinité chérie 

Me procure ces doux instans ! 

Morphée , en fermant ma paupière , 

Ne me donne que le repos, 

Mou amant me rend la lumière : 

Un baiser vaut bien des pavots l ( Bis, ) 
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TENDRES V<feUX D'UN AMANT. 

Paroles de M. le Chevalier de Noizctj musique ^> 
y du Chevalier Gluck* 




Allons, sois moins fa • rouche, Zétis,per< 
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mets <To -ser poser s,ur ta chirminte 
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bouche le plus ten-dre bai - $er. Quand 
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onestjeuneet belle, c'est par trop s*abu* 
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ser que de vouloir, cru-el-Ul toujours tout 
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£hï quoî,aa*m< 




drois-tu. que mon ccèuf t Sier\-tôt U$ - se de ^ 




sonbanheufjhéV^ay-it cet-te fa-veur qus 
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d'jnconstan-ceîAh! Zélis, , calme ta fray» 







eur. Mon amour, quVbat la lan«gueur,va 




dou-blet du tî'tr^flatteurd'amaAt vainqueur! 
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Puis comme au souffle du zéphyr on voit la 
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fleur épanouir, ainsi, TA- lis, par leplai< 




•tir, tu verras croître et s'embellir les charmes 




que pour roi t flétrir ritidïf • (é - • ren- 




te, Hâ-t^ ns-nous i, crois-moi, de cueillir les 




bai-sets , roses dude$ir,Sip?f pu-deur, tu 
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veux languir, c*estunlar - cin fait au plai- 




sir, dont les regrets, te sauront bien pu 
Dacapo* o 




nir! 



Quoi ! toujours tu re • fiises»&c, 



Quoi i toujours tu refuses 
Ce prix à mon ardeur ?.„. 

Erreur! 
Oui , Zélis , lu t'abuses 
En t'armant de rigueur. 
Le plaisir de se rendre 
Vaut bien le triste honneur 
Que trouvé à se défendre 
Un trop sensible coeur! * 
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.'...CHANSON 

Adressée à Mademoiselle je* D * * *. 
Paroles de M. Sabaricr de Carillon, 

Àîi de Shïse tt Salit : Ct$t peur toi ^ut jt 

U% arrange % &c. 

^UE le front couronné de roses» 
te printems sourie ztx beaux joufs , 
Je ne vois point\Ies fleurs écloses , c 
Quand je ne vois point mes amours. 
L'automne, ma saison ehérie » 
** M'offre de plus rares présens ; 
Puisqu'elle m'amène Emilie » 
L'automne est pour moi le printem5. 

fixant h gaîté sur ses traces » 
Et rendant les Bergers heureux > 
Le piintcms attire les Grâces, 
L'automne les offre à mes yeux» 
Si Philofrtcîc, plus touchante, . 
Dans le primeras charme les bois , 






* 
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Qu'Emiîie en automne chante, 
Du rossignol j'entends la voix. 

L'hiver pour moi près d* Emilie 
Pcrdtoit ses glaçons rigoureux $ 
De l'été l'ardeur ressentie 
M'échaurferoit moins que ses yeux. 
Si par ses dons l'automne enchante , 
Chaque saison a ses beautés. 
Quelle est pour moi la plus charmante \ 
Celle oii je suis ï ses côtés. 

Veut* on que la saison fleurie 

Soit h saison de s'enflammer ? 

Je dis : «Connoît-on Emilie? 

» Dans tous les teras il faut l'aimer.» 

Il n'est qu'un mal qui me tourmente, 

Son absence fait mon malheur; 

Mais puisse bien la croire absente » 

Puisqu'elle est toujours dans mon coewi 
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LA PLUME DE L'AMOUR, 
Allégorie sur une Belle devenue Auteur, 

Paroles et musique de M. le Chevalici de Mcudo 

Monpas. 
Ànâantino, 




>?-f — ^ 

Povr en-ga~ger i*Amour à res - te* 




§sÉ8îgr 

Dieu par le bout 



son ait 




le, 






Mais l'en* font de Cy-thc- 

L iij 
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re ^chap-pade sa main; non sans 




per-dre une plume , et s'en • vc« 




la soj - dain. 



Li*$e <fe-jpuÎ5<e 



^:^^-s±r£r*d 



Sft^Ëg 




tems, le cœur plein d'amer- tu - me f 
dans l'en- crç !a plus noire a trenvpé* 

**• «Èt^t*^— I— L. — f 
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cette plu . - me, 
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CHANSON 

D# J\>?fV Tursind-Mwdi-Tsaar , chantée 
dans tes jardins de Pha^or , par un vieux 
Jardinier Turc, » 

Paroles de M. Mérard de Saint-Just, 

Air du Bat Ut dts Ptirrots, 

Fleurs nouvelles , ô fleurs charmantes ! 
. ïcoutez les vœux de Phaioc ; 

Plantes timides , innocente* , 

■ 

Vous eus son plus cher trésor! 

Sut vous , dans ce lieu de délices » 
IL veille les jours et les nuits j 
C'est lui dont les. mains protectrice* 
Vous donnent d'utiles appuis, 
A l'abri sous ce frais ombrage , 
Vous bravez les noirs aquilons > 
Et le midi qui , dans sa xajrc > 
Excite d'atdens tourbillons* 
ïkurs, ôcc. 



»* É-T R E N N e S 
-Les bouquets des -Jardins de Fîorc 
N'ont pas vos brillantes couleurs ; . 
Votre éclat Ait honte à l'aurore : 
^iJc en verse au matin des pleurs. 
De l'innocence toujours pure 
Vous avez la blanche candeur: 
Votre pourpre de la nature 
Nous peint !a naïve pudeur. 
Fleurs, cVc. 

D'un léger duvet tipisséts 

Vos feuilles peuvent se flétrir; 

Par le seul zéphyr balancées , 

Qu'elles redoutent le zéphyr. 

Phazor qui tendrement vous aime , 

£* vous garantit des hasards , 

Phazor craint d'art ter lui-même 

. Trop long-tcms sur Vous ses regards, 
rieurs, ç\c. 

Inquiet ^ jaloux » par tendresse, 
Phazor étendra désormais , 
Protecteur de votre foiblesse , 
. Un voile sur tous vos aurait^ 



(■ 

Par votre *mant , fleurs odorantes , 
Vous jouirez d'un sort heureux ; 
Mais , modestes , toujours constantes , 
Croissez sous ce platane ombreux. 
Heurs, ôYc. 

De h grâce qui vous décote 
Ne vous enorgueillissez pas : 
Vous serez plus belles encore, 
Si vous ignores vos appas. 
Cachez-nous ces Beautés édoses, 
Du Ciel inestimables donsj 
Et, s'il se peut , cachée ces roses: 
Cachez aussi vos frais, boutons. 
s* Tkurs , Sec 

Trésors dti champs , fleurs embaumées > 
Vous charmez l'odorat , les yeux ; 
Les campagnes sont parfumées 
De votre encens , digne des Dieux» 
De vos parfums soyez avares, 
N'en permettez aucun larcin 5 
m ït les plus doux et les plus rares , 
Ikurs , s'exhalent de votre sein ! 
Tleurs , &c. 




* 
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'30 étreÎjnes 

Craignez le hanneton nuisible , 
Xt Je volage papillon : 
Il plaît , mais it tu insensible. 
Craignez h guêpe ct | c frélon# 
Eviter l'abeille ; € U C j anc€ 
Un trait perçant et redouté; 
Vous perdriez votre innocence / 
Avec votre timidité. 
Fleurs , &ç. 



Des Rois et. des Grands de h terre 
P/mor a vu les beaux jardins , 
Dont Us fleurs , dans.cbaque parterre > 
S'offroicnt aux plus vils dts humains. 
C'est le que la rose fragile , 
Sans redouter ks froids hivers, 
Sur son sort sans crainte et tranquille, 
Brare l'inclémence d<s aifs. ^ 
Pleurs , ôcc. 5 ^ ' 

Effrontément audacieuses 
Ces fleurs croissent avec orgueil; 
Mais leurs grâces impérieuses 
Rencontrent bientôt un écucil. 
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Bientôt de leur tendre feuillage 
On leur voit perdre Tome ment ; 
Pour vouloir plaire davantage , 
Elles n*ont plus un seul amant, 
rieurs » &c. 

Phazor , (i) que le plaisir devance , 
Dans son sérail est de retour. 
De «es jardins , en son absence • 
J,a haine avoit banni l'amour. 
Parmi les fleurs , hélàs\! l'envie 
Verse aussi ses poisons se\rcts j 
Phazor leur redonne la vu 
Par sels, soins et par tes biettyaits. 
Fleurs » &c. 

ht voile aimable du mystère , 
Pour i*amour voile précieux , 
Couvroit de son ombre légère 
Cet ûsylc silencieux. 
« Doux objets de ma complaisance , 
Leur dit Phazor , » ô chastes soeurs ! 



(i) Phaior venoît d'at river de son Ambassade i 
la/tour d'un des Frinccs Chr^icm. 
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» Ah 1 conservez voue ignorai 
» Elle esc la parure des fleurs 

Fleur« nouvelles, ô fleurs ch 
Ecoutez les vœux de Phazor 
Plantes timides , innocentes , 
Vous êtes son plus cher tr&Oi 

Envoi du Poète Turc , Auteur a 
son y à la jeune Niy>Xi 

Vierge pure , ô Vierge tîmi 
Fleur eclose de ce matin, 
O toi que l'innocence guià\ 
Et tient encore r>ai la main 
Toi pat qui , jeune Nizoxeîn 
L'Amour sera long-tems val 
Chante ces couplets j mais qt 
Ils soient entendus de ton ( 
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X» I N D I F F Ê R E N T> 

ROMANCE. 

Paroles de M. de La Mothe ; musique de 

M. Favier t 

Ou air î 10/ qui n'eus jamais dû naître , &c# 

Gratfofo. 




Le Dieu qu'à Cy - tSère on en- 




fc 



cen-se trop long - iem$ a fait mort des- 




tin : délice etpai • sible in,dif*&- „ 




jea-ce, je me re » po - se 
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dans ton sein f 



Sel • le jeu- 







nés 



•e , qu'Amour ca - r«$ - se , 




consacrez • lui vos plus beaux 
/7\ 







fer! 
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jours : a . vecen - vi • e , sans ja-Iou- 



*r a ~ ~ ■ ^ y^t^t^â^. 9 
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je verrai vos ten-dres a 




m* * t t* » , 
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moins, je verrai vos tea-dres a* 
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mours! Belle, &C. AJ libitum. 

Ah ! qu'elle est belle , ma Zélie ! 
Avec quelle ardeur je l'aimois I 
Déjà , peut-êiie, eîle m'oublie : 
Moi, |e ne roublîrai jamais. 
Belle jeunesse, cVc. ' * 



» 



Oui , je renonce , ma Zélie », 
Au titre heureux de ton amant ; 
Mais, comme sœur, ou comme amie* * 
Je t'offre un plus doux sentiment. 
Belle jeunesse , &c. 

Je méprise un amant frivole , 
Qui , plus charmé d'un nouveau choî* » 
Outrage l'innocente idole 
Dont long-tems il chérit les loix, 
* Belle jeunesse , &c. 
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C O IMP L E T S 

ADRESSÉS A MADEMOISELLE DE » » ». 

Paroles de M# de Lar***. 

A if : Du haut t* bât , &C. 

Uu Dieu des cœurs 
Aimée est la ridelle image; 

Pu Dftu des cœurs 
Aimée a les traits enchanteurs ! 
Doux sourire et rendre langage , 
Elle a tous les dons en partage 

Du Dieu d^s cœurs. J 

A ses côtés 
Les Plaisirs voltigent , stfns cesse s 

A ses côtés 
L'on goûte mille volupté*. 
Ceux même que rien n'intéresse 
Eprouvent la plus douce ivresse 

A ses côtés* 
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De sa beauté 
Seule clîe ignore la puissance; 

De sa beauté 
EIjC ne fait pas vanité. 
La modestie et l'innocence 
Lui font oublier ce qu'on pense 

De sa beauté. 

^y#N*i-^*^— «a ■ » ■ » m -, -- — m^-. — ■ ■■ « ^ *■ -i ■ i. ■ ■■---■ — . . , ^ .^ ,^i,i — -.^ .» ém». * »if 

/CHANSON 

Chantée par Madame T * * * , à son mari > 
le jour de ses noces» 

Patolcs de M. de La Viéville. 
Air : Avtc U$ jtu* dans U \lllagt , &c. 

, îe^voulois fuir l'hyménee : 
La raison^Eh'en faisott la loi s 
Mais le sort nVavoit destinée 
Au mortel le plus fait pour mot. 
L'esprit, les taleus» la science» 
Tout me parîoit en sa faveur. 

M nj 
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Pour prix de sa tendre constance » 

Lui seul régnera suc mon coeur! (£m.)V 



Le bonheur , aujourd'hui si rare , * | 

Chez les amans , chez Jcs époux » 
A l'un et l'autre nous prépare 
Des jours paisibles et bien doux î 
Mon ami , prouvons à la terre 
Qu'on est réellement heureux 
Quand on ne cherche qu'à se plaire, 
Et qu'on n'est qu'un » bien qu'on soit deux! 

(.Bit.) 

Je veux que ma délicatesse 
Soit rivale ,de ton amour ; 
Et sans te vanter ma sagesse 
> Que tu la vantes chaque jour. 
Si , bénissant notre ménage , 
Le Ciel nous accorde un enfant, 
Qu'il ait ta belle ame en partage, 
A mes yeux il sera charmant! (£'"'.)"■ 
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MON DERNIER CHOIX, 

ROMANCE. 

Paroles de M. G * » * L * * * $ musique de 
.M. Pouteau, Maiue dcClavecin. 

Gfûtîoso» 



.JB%L , 
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nsm mon cœur» Eh! qui pourroit re point 
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rendre les ai - mes s Ses yeux^où 

3 




bciUlcat tant de charmes, plaident trop 
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bien en sa fa- vemîtorsquel'on 




voit cette Ber - gè - re le cœur se 



^^ «#8^ 




prend; on doit l'ai*mer» El - le pos* 




$^-de tout pour plaire; elle est 




fai-tepour tout char -mer! Et -le pos- 




se - de tout pour plai - re> elle est 



^ 



<* 



1>R P O L Y*l NIE. .14, 



$^mm 






fai-tepour tout char - mei! Elle est 

*-*i^ — - ' « 1 e —-. . i i. i i ,; 

faîtc>elle est fai-ce pour toutcha*mer!pour 

tout char- mer I pour tout char - met ! 

Si quelquefois de ses tendres accens 
J'entends, hélas ! la douce mélodie » 
Sa tôjîc si fraîche et si jolie 
Porte l'amour dans tous mes sens ! 
lorsque , cYc. 

Quand je lui peins les transports de mon coeur, 
SeTytiixfont voit le trouble de son ame. 
Lise aà; feu brûlant qui m'enflamme > 
Lise répond, pour mon bonheur ï 
Lorsque , &c» _, , 
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PORTRAITS DE FANTAISIE , 

V A U DE VILLE. 

Patol« de M. WiUemain d'Abancourk 

Air; Doux rt^ard ti joli maintUn , &C. 



** JLicidas est enfin Guerrier: 

Il vient d'arborer fa cocarde $ 
' ■■ Mais pour cueillir un vain laurier 

/ ^ Ne croyez pa^m'il se hasarde. 

Ja ne dis point qu'il est poltron i 
Mais qu'il a fait vœu d*ctic sage : 
A'fPtffcàl est fanfaton , , 

A l'année il baisse le ton.' A . 

Que lui manque-t-U ) ( Bis. ) Du courage. 

( Bihï 

■( Aux honneurs enfin parvenu % 
V? ' Par son mérite et sa .naissance» 

Ariste rffst pas sans vertu j 
é Mais il a trop de suffisance. 

On convient de ses qualités j 

V 
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Chwun dit qu'il « 5 , c$timablc . 

Malgré ses bonnes qualités 

On Je fuit <j e t0 u, Je, côté,. 

**" lu ï ™n<l«-t-«U (Si,.) D % tre V> 

CWalise pale beaucoup ,■ • 

ï«e médit de tout le moait ^ ' 

° n ** ,r °P «*u quel <st son g0u ,f 

it chacun l'évite , à la ^ . _ 

Av« d« g t «,$, 4 „ ittl) . tit > 

UJ i !,se »< sautoir plaire ; 
Son «gnc est passe P out jamai, : 
Avec de, gra^s, des aurai» , 
yuelui manque-,. il >(/?Wi) D 
taire. -, „.' 

( ' } 

^n gtayd' Seigneur effrontément ^ 

Emprunte mainte epnainte^me.' 

tne fois qu'il â votre argent , 

Vou, „« ttvoytt p fo W| homme> ,- ^ 

5 il vous trouv, , iî vou, mécohnoît. 

J« n'ai pu de >ne a le croire. e *( 

L'âborde^aroû, J U est distrait ; ~ • 



i~ -^ 
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A pcïnc s'il vous teconnoît. 
Oue lui manque- 1- Ut (Bis,) U mé- 
moue. v ^ * 

Fiete du nom de ses ayeux» 

Que sa conduite déshonore > 

Constance promené en tous lieux 

L'ambition qui la dévore. 

Insolente et basse, à U fois, 

Quand on l'exalte , ou qu'on la btime , 

Sut son compte il n'est qu'une voix * 

Insolente et basse à la fois , 

Que lui manque-t-U > C Bu* ) Rien qu'ut* 

-™* LBisA 

ame. v ■ 
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COUPLETS 

ADRESSÉS A DES NOUVEAUX MARIÉS. 

Paroles de M. le Chevalier de Noizet ; musique 
de M. L'Abbé Jacquemont du Douion. 




PiEi;* d'une amoureuse i - vresie, 







OviJe en Tait de U(\ - dresse dQnne 



i!ÏSi3rî£2:^ 







des leçons à tous. Moi,j'ap- 




prens comme en mé - iijge , milgt^ 
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son humeur vo - la-ge, l'hyrec^dcve- 



■ ■ ii' ^i 



nu plus doux,sur l'a* mou r a le des- 




sous, sur l'amour a le dessous. 



Pu isqu'aux. hommes en partage 
De la force et du courage 
Les dons heureux sont échus» 
D'abord hardiment je pose 
Que l'époux, sur toute chose, 
Doit, sans débats supeiflus , ^ 
Toujours avoir le dessus. ( Bb, y 

Vainement pour se défendre 
Des assauts du beau Silvandre, 
Lise s'arme de courroux. . 

J'ignore, s'il sait s'y . prendre 
De la fafon là plus tendre $ 
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Maïs il est sur , entre nous , 

Qu'elle a toujours Je dessous, (Bis.) 

Ainsi , près de votre femme , 

Dans votre amouVeuse flamme, 

Maris , soyez absolus ; 

Et par fois si la rebelle 

Aux 'transports de votre zelc 

Opposoit quelques refus, v 

Sachez prendre le dessus. ( Bis. ) 

Quelle est la femme intraitable 

Qui , dans cette chaîne aimable , 

Ne voit que soucis jaloux î 

C'est celle qui, querelleuse 

Et d'humeur impérieuse , 

Jamais avec son époux 

Ne veut avoir le dessous. ( Bis.) 

ÏA plus heureux mariage 
A ses noirs inomens d'orage : 
ht douceur les calme tous j 
Et femme prudente et sage 
Doit » en ces jours de tapage , 
Pour" appaiscr son époux , 

Toujours avoir le dessous. ' ( Bis. ) 

N.. - * ■-' 
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Sexe d'humeur despotique» ^ 

De ce conseil pacifique 

i\ T c redoutez point d'abus* 

Vous savez bien que le nôtre » 

Vainqueur généreux du vôtre» 

Ne vous cède jamais plus 

Qu'alors qu'il a le dessus ? (Bis,) 
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COUPLETS 
ADRESSÉS A LA STATUE DE THÉMIRp. 

Paroles de M. le Chevalier de Ctibierc*. 
Air : Qui » f ar fortune trouvera , cVc. 

l/£ l'objet le plus gracieux 

Voilà donc la statue } 
Taut-il , loin de plaire à mes yeux , 

Que son aspect me tue ) 
Quand je regatde le por irait 

Je crois voir le modèle $ - 
Mais plus l'un et l'autre est parfait, 

Nus ma peine est cruelle ! 






DE POLYMNIE, t iP 
L'un égale , par h blancheur, 

La neige la plus pure j 
Xiab tous deux en ont la froideur 

Peinte sur II figure. 
L'qn ne dit mot à mes discours; 

L'autre répond à peine. 
Ils sont tous deux muets et sourds. 

Mon arae en est certaine. 

L'tiTr** l'insensibilité 

Pour unique partage 
Ht de l'autre la dureté 

Bit le triste avantage. 
Un point les distingue pourtant ; 

Tout haut, je le confesse : 
L'un est immobile et constant s 

L'autre change , sans cesse. 
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LES REGRETS 

JVUNE JEUNE BERGERE , DEVENUE 
GRANDE DAME , 

R O M A H C I. 

Taioîcs de M. Molinc i musique de M. I Iorsiskî, 
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Ou air : Daigne icouttr Vam&nt fiddc et tendu \ 
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tneau , sans peine et sans al- 
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lif • mes,cha«<juema • tin je 
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D'un doux rc - pos,mon cœur g^u- 






toit les char-m»$,ct les 6 
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choî rc - pc - tùicnt n.es ciian- 
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-Le jour baissant fallois suc la fougère 
Danser au son des tendres chalumeaux. 
Je me plaisois dans ma simple chaumière. 
L'ambition rrfa ravi mon repos. 

Heureux instansque mon ame regrette , 
Charmans loisirs où se livroit mon coeur, 
Pans ce Château sans cesse je répète, 
HéUsî sans vous il n'est point de bonheur l 
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COUPLETS 

Adresses a Madame * * * , çw/ <? qp/re 
Aj conversion de t Auteur* 

- * 

Faroles de M. * * *. 
AU : Que ne suis je la fougère? &c. 

* 

il juste partisan d'Euctide > v 

De Nollet et de Newton , 
Comme eux , hcUs ï pour tout guide , 
J'avois la froide raison. 
De phnettes en phnettes 
Je pourstmois le bonheur , 
Ignorant que , sans lunettes » 
On le trouve au fond du coeur» 

Enfin je vous vis , Thémire , 

J'entendis vos doux accens ; 

Un délicieux délire 

Enivra soudain mes sens. * 
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Revenu de ma folie, 
Je connus, en ce moment, 
Que toute l'astronomie 
Ne faut pas un sentiment. 
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COUPLET 

ADRESSÉ A M. LE FRANC, 

le jour de S aïnf -Claude ^ son Patron. 

Paroles du Berger Sylvain. 
Ait t <4vtc Ut jeux dans h \MUgt , &C. 

AU Parnasse , ainsi qu'à Cythcre , 
Mieu< famé que ton Saint Patron, 
De lauriers, de myitîie et de lierre 
L'amitié te doit un feston. 
Au sein des Muscs et i\cs Grâces 
Fais toujours des vers et l'amour; 
Ma": s aussi , fidèle à ses traces , 
i/amttié te demande un jour : 
A l'amitié consacre un jour! 
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LA RÉSOLUTION INUTILE, 

Chanson, 

ADRESSÉE A MADEMOISELLE * * *.. 

Paroles de M. Évra j musique de M. le Che- 
valier de Saint-Georges. 



* 
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J'avojs ju - re* que l'Amour et les 

~3 



Belles ncseroientplus l'objet demesc^anf 






sons : 



redoutant leurs ru • ses cru* 






el-!es, je von lo.s former d'autres sonsj 
mais, M • las l du Dieud*I~da- ii - e 




un 
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immortel se rît vai-nement . Lorsque 




je d\ - sois ce ser - ment je nV 



&~ 



V4 



vols pas vu Ro-sa - li - e, je n'a • 

vois pas vu Ro-sa - li » e! 

Amans légers dont la flamme volage 
Brûle et s'éteint au gjé de vos désirs , 
Fixez les yeux sur son image , 
Vous connoîtrez d'autres plaisirs. 
En la voyant aussi jolie , 
Zcphyrc dcvîcndroit constant. 
Ah ! qui peut trahir son serment 
S'il jute d'aimci Rolalic ? ( Bit. ) 
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CHANSON 

e ■ 

ADRESSÉE A MADAME C.,- 

Paroles de M. de La Viéville. 

Air : Dans cent aimabU soli&Jt , &e. 

Iris de h tendre Eléonote 
à Les jours coulent* rapidement. 
Qui h connoît bientôt l'adore , 
Et s'en occupe à chaque instant» 

Ce Dieu qu'on chanre, 

Que chacun vante , 
N*a point de flèches pour son cœur. 

Sans récompense , 

Sans espérance, 
Près d'elle on croit au vrai bonheur. 

Une aimable philosophie 
A su remplir tous ses momens ', 
Aux epincs de notre vi« 
Elle oppose nulle talons. 



> 
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Quand la Physique» 

Quand la Musique 
Ne charment pas ses doux loisirs , fc 

C'est son ménage 

Qui la partage 
%t qui comble alors ses plaisirs. 

O toi qui règnes sur son ame » 
Toi qui possèdes seul son cœur, 
La même amitié vous enflamme > 
Rien n'altérera ton bonheur, 

Son caractère , 

Bien fait pour plaire , 
Est l'objet de notre entretien. 

Chacun répète: 
. « Elle c'toit faite 
» Tour un cœur pur comme le tien. » 
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L'AMANT QUI FRAPPE A I^V PORTE 
DE SA MAITRESSE, 

Chanson, 

IMITÉE DE L'ALLEMAND. 



Paroles Je M. Pono ; musique de J. Haydn. 



AlUzntto stcc<ito* 
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Kit ! ;juoi, personne i • ci ? Ba-bet>ou- 

lii 

vre à ton doux a • mi. C'est Colla, ton ar- 





mant clic- ri , cVst Colin, ion atnanicM* 
S7\ . ^ 




fi... Ba - bel fait la cru • cl * le, et, 
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saas nul -le iVçon: «< Ta-n là, là, 




là, là, là :cVst tiop tard, 




^ 



té- pond - cl - le. Non, mon a- 




mi, non, non. » 

ï/amant , existe et ebagrin » 
Voit qu'il se désespère en vain. 
« Hélas ï dit- il , partons soudain. » ( Bu. )" 
Mats une clef qui tourne 

Ranime son espoir. 

Le voilà qui retourne , 
^ « Disons , au moins , bon sotr. » 

" * O iij . 
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« Babct , de ton amant, 
» Toujours tendre et toujours constant , 
» Couronne enfin le sentiment.» ( Bis.)' 

Babct n*cst plus sévère, 

L'Amour parle à son cœur , 

Et l'enfant de Cythere 
. La conduit au bonheur. 



Tous les gens d'alentour, - 
De Colin guétokat le retour; 
Mais on s'oublie avec l'Amour. 

Et tout le voisinage 

Disoit, d'un ton nnlin , 
* « Oui , Babet est bien ugc , 

» Mais l'Amour est plus fin!» 



(*'•'•) 
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C HA N S V N 

ADRESSÉE A MADAME DEC. 

faxoks di M, Sabatiei de CavaiIJon. 

Air : Entv.ds ma roîx , cVc. 



Q 



'UIJ.S sons flaueuts ! 
Orphée en eut. vante les charmes; 
Quels sons flatteurs ! 
* lis maîtrisent nos cœurs. 
*V J/indifterent • 

S'attendrit et verse âi$ larmes : 
Oui, qui l'entend , 

Devient bientôt amant. 

» 

Des sons aussi parfaits , 
D'Amour valent les traits. 

Quels sons flatteurs ï &c. 
Quand le Berger ftdele 
Pour ses beaux yeux languit , 
A sa voix Phtlomelc 

Meurt de dépit. 
Si ses yeux font mourir , 
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Sa voix dcvroit guérit 
La peine trop cruelle 

Qu'ils font souffrir. 

Quels sons flatteurs ï cVc. 
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AU CYPRÈS 

QUE J'AI PLANTÉ SUR LE TOMBEAU 
DE MON PERE > 

R O M A N X I. 

Paroles de M. Wiliemain d r Abancourt. 
Air : Je l'ai planté f jc Cai vu naiin^ &c# 



Jl oi , que sur la tombe d'un père 
Chaque prlmems verra fleurir , 
Témoin de ma douleur amere » 
1 Tu l'apprendras \ l'avenir. 

Si Je pouvois briser la chaîne 
Qui sur mes jours s'en va peser, 
Près de toi nourrissant ma peine , 
De mes pleurs j'irois t'arroser. 



V E P O I, Y M N I F, ,*, 

Je veux un jour que ton feuillage 
Scit visité du voyageur , 
• Et qu'attendri son cœur partage 
Et mes regrets et ma douleur. 

Attiré sous, l'ombre paisible , 
Sous l'ombre de tes vieux rameaux > 
S'il n*a pas une ame insensible , 
Sans pleurer lira-t-jl ces mots » 

« Qui que tu sois , bénis la terre 
» Où le hasard guida tes pas : 
» Si la mort t'a privé d'un père , 
» Tu l'as aimé, tu me plaindras. 

« Du mien, hélas! tu vois la cendre» 
» Tu vois le reste inanimé ; 
» Par les pleurs qu'il m'a fait répandre 
» Tu jugeras s'il fut aime ï »> 
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L'INGÉNUE, 
ROMANCE. 

Paroles de M. G * « * L* * * j musique de 
M. Lé Roy de Surmain , Professeur. 




M a -m an me dit tou- jours que l'a 
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mour cstvo - h • ge, qu'il obscur. 






cil nos pius beaux jours, et qu'il nous 







met en , cs-cla-va-ge. Je n'en sais 
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«e« , je n'en sais rien. De -puis 



que 




me l/u-bin mon bonheur 
* " m ■ — - f\~ ■ ■ ■ ■■ ■***"> «^ ^^ 
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est sans nu - a - ge; de -puis que 



'tzip^zm. 
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j'ai - rnc Lu • bln, mon bonheur 




est sans nu 



a - g e. 



De si tenJrcssc au bois 
Il vient ni'oOm l'hommage» 

fans y penser je le reçois. 

I/Àmdm viait achever l'ouvwgc. 
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Je le sens bien , . ( 5/i, ) 

Depuis que j'aime Lubin , &e. 

Quoi qu'en dise maman , 

Il est doux à mon a^c 
D'avoir Lubin pour mon 'amant. 
Ah ! pour moi quel heureux présage. 

Je le vois bien , ( Bis, ) 

Depuis que j'aime Lubin, cVe. 
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L'AMOUR EST DE TOUT AGE , 
CHANSON. 

Paroles de feu M. Satirin. 
Air ; Jusqucs dans la molnire chose 9 &c, 

AnsOUR , lai^c en paix ma lyre : 
Tu fus mon maître autrefois; 
^ f -i i s j'ai quitte ton empire : 
On souffre trop sous tes loix. 
J'ai dit :«Adieu le bel âge j » 
J'ai i\t ; «Adieu les amours!» 

• Il 

« ■ 
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DE POLYMN1E, if, 
»> Il est bien tems d'être sage 
5> Dans l'automne de ses jours l j» 

« Connois Terreur qui ('égare » 
M'a dit cet enfant vainqueur, 
» Ce beau nom dont on se jure #\ 
» Cache le néant du. cœur. 
» Triste fou , qui te crois sage , 
"■"» Ne crains point de l'enflammer; 
»- Plaire n'est plus de ton âge; 
» Mais n'est-ce rien que d'aimer î » 

» 

Aux erreurs de l'espérance 
N'immolons point nos desirs. 
La nuit fatale s'avance, 
Qui détruira nos plaisirs. 
Ménageons bien son absence , 
Et tandis que le jour luit , 
Qu'un instant de jouissance 
Succède à celui qui fuit. 

Quand notre course s'achève 
Tous nos ébatx sont cessés : 
L'eau de l'oubli nous enlevé 
Jusqu'à «os plaisirs passés. 
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L'Amour aux royaumes sombres 
Ne porte point son flambeau : 
On n'embrasse que des ombres, 
Et l'on n'y boit que de l'eau. 

Rions de Terreur extrême 
De ee sagç prétendu , 
Toujours conrraire à lui-même, 
A s'attriuer assidu. 
Que, fidèle à. son système, 
Djiis un douteux avenir 
Il elierche le bien suprême; 
Contentoi:s-nous d'en jouir ! 
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L'AMANT QUI N'EST POINT JALOUX, 

Chanson. 

ftuolcs de M. Lar * * *. 

Air : Quj»J U bknalmi reviendra , éVe. 

ilJ'ANs un doux instant de bonhejr , 
O mon adorable maîtresse ! 
Tu fis serment qu'à mon ardeur 
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Tu serois fidellc sons ces;e ! 
Mais, Addine , hélas î hcljs î 
h vois tant d'amans sur tes pas ! ( Bis, ) 

Ne crains pourtant pas que mon cocue 

S'ouvre à h sombre jalousie j 

Je n'ai point l'injuste rigueur 

D^pser soupçonner mon amie. 

Maïs, Adclinc , hélas ! hélas! 

Pourquoi tant d'amans sur tes pas? ( BU. ) 

Je sais que pour trahir sa foi 

Il faudroit n'avoir pas ton aine > 

Que la vertu qui brille en toi 

Me doit rassurer sur ta flamme. 

Mais, Adelinc, hdas ! hclas ! 

Bannis ces amans de tes pas ! ( Bis. ) 
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CONSEILS AUX AMANS,. 

CHANSON. 

Pmîcsde M. le Chevalier de Noizet ; musique 
de M. l'Abbé Jacqucmbnt duDoiuotu 



Allegro* 



• V( 




Quf. d'autres célèbrent l'em-pl-re du 





Dieu qui préside aux combats: un Dieu des- 





■ truc-teur n'au - ra pas le tendre feom- 
mage de ma ly -re. Aux pieds d'un 




* 
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maître plus charmant, j'en-fle-raimadou. 





cemusefk te : je chan.te-rai,sous la cou- 




dret ~ te, l'aimable Dieu du $en-ti-ment. 

Accourez , gentilles Bergères , 
Venez , venez sur ces gazons j 
Je vais vous dicter des leçons 
Qu'àJa ville on trouve se'vcres. 
N'être sensible qu'aux accens 
Des Bergers discrets et fidèles , 
Voilà le sage avis qu'aux Belles 
Donne ici ma Musc en ses chants. 

Et vous , Bergers de ces bocages % 
Qui menez paître vos brebis * 
Sur des bords toujours rafraîchis 
Par L'aile des Zéphyrs volages , 

P iij 
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N'imitez pas ces Djeux légers 
Auprès de vos jeunes amantes ; 
Les Bergères seroient constantes, 
. $în$ l'inconstance des Bergers. 

S'égarer parfois sous l'ombrage, 
Guidés par d'innocens désirs > 
La ne goûter que les plaisirs 
Qui ne rendent jamais volage...» 
A sa Belle prendre un baiser ; 
' Mais ne pas oser davantage.... 
C'est la conduite qu'au village 
Aux amans je viens proposer, 

* 

Vous ignorez , amans des villes , 
Les douceurs d'un fidèle amour j r 
Tous vos feux ne durent qu'un jour 9 
Toutes vos chaînes sont fragiles. 
Comment dans ces lieux , en effet , 
, Brûler d'uae flamme éternelle ) 
Le choix qu'y fait un cœur fidèle 
Est réprouvé par l'intérit. 

Mais aux champs siège la constance > 
Rien n'y gêne un tendre penchant * 
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L'on y peut choisir son amant 
Sans éprouver de résistance. 
Jamais un perc ambitieux , 
D'une main propice au parjure , 
Des coeurs unis par la nature 
N'y vient briser les tendres nœuds* 

Que d'autres célèbrent l'empire 
Du Dieu qui préside aux combats * 
Au Dieu destructeur je n'ai pas 
Consacré les sons de ma lyre. 
Mais , fidèle aux tendres setmens 
Que j'ai faits à l'aimable Hortense , 
Dans mes vers j'ai peint la constance» 
Toux ia rendre chère aux amans. 
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COUPLETS 

Airessês à Madame de Domp * * * , à xa/| 

wo#r dV 5;>i/. 

Paroles de M. Xavier de Domp * * * ^ son 
fils, âgé de quinze ans, 

p 
& ■ - . ■ 

Air : AvU les jeu* dint U village » &e* 

- r 

JR suis au comble de l'inesse ! 
Rien n'est égala mon bonheur! 
Je puis presser , avec tendresse , 
Ma belle 'inaman sur, mon cœur. 
Autour de sa taille m fine 
' J'enlace mes bras ciressans ; 
Ma bouche à sa bouche divine 
>onnc cent baisers ra vissa ns ! ( Dis.) 







Cessez durs tourmens de l'absence ! 
Les Jeux , les Grâces , les Plaisirs 
Ramènent enfin la présence 
Du tendre objet de mes désirs, € 
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Dî/POt'YMNIE' if? 
Ces yeux où brille l'allégresse • 
Que mouillent k$ pleurs de l'amour* 
Je jure d'y puiser, sans cesse, 
Le doui sentiment du retour \ ( Bis* ) 
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BOVTS.RIMÉS 

Donnés s à renfplir , à timpromptu , à un 
soupir cfui M. R*** des N*** ê où 
il y avait plusieurs jolies femmes. 

Paroles de M> Baudraîs, 

Ait prescrit î PourrUivtus bien douter eneert, &c, 

JLÎU Destin pourtois-je me . , plaindre ? 
Ilrae guide ici parla ........ main. 

Mes amis , je le dis l sans feindre , 

Y demeurer jusque demain, 

A faire preuve de ma flamme , 

Et* attendant le point du jour ; 

Ce seroit le vœu de mon ame , 

SU'ï pouvoir parler d'amour ! 

{Sis.). 
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LA PLUS JOLIE, 

ROMANCE. 

Paroles de M. Auguste Gaude ; musique d* 
M. Porto, Professeur. 

Ou^ïr : *4u ums jiii* , un Chivxtkr » &CY" 




Per - son -ne n'aime au< 
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Me* 



mis^avcz- 






i±pep^=- 




rt\ 



vous pcmr 



quoi ? 



C'est 




irw, * 







cVst que jVi-mcU 
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'J'ai bien déjà fait son portrait ; 
Mais c'est en vain qu'on la copie , 
Et Ton ne h peint trait pour trait 
Qu'en disant : « Cest la plus joliel » 

Son regard fier , ou gracieu*, 
Présente un charme qui varie; 
Mais on voit toujours dans ses yeux 
Le regard de 1a plus jolie ! 

Simple et superbe , tour-à-tour , 
À ses traits chaque ton s'allie. 
C'est Minerve, puis c'est l'Amour.... 
£h ! non , non , c'est la plus jolie ! 

Elle^épuise d&m un moment 
Et le bon sens et la folie $ 
Mais elle plaît également, 
Et c'est toujours la plus jolie ! 

Si Je veux louée son csprl^ 
Orné d'une grâce infinie > 
Elle se tait , et puis sourit » 
Pour n'itxe que la plus jolie! 
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Oh ! vous feriez mille tableaux 
Sans achever ma belle amie $ 
Aussi je jette mes pinceaux : 
On ne peint pas la plus jolie 1 
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COUPLETS 

i 

* Chantés yar' M. de * * * , travestie en Mar- 
chand de Chansons > r£ s' accompagpant du 
violon* dans un Bal masqué » donné par 
Madame de li* * *• 

Paroles de M. de La u tel. 
Air : Chansons » ch&nsons* v 

\^ui veut, qui-veut des chansonnettes » 
. Jeunes garçons , * jeunes fillettes , 
Venez, venez. 
Sans risque vous pouvez en prendre , 
Je les donne , au lieu de les vendre, 
* Tenez, prenez. 

J'ai parcouru la ♦erre et l'onde, 
' J^cux^ois j'ai fait le toux du mondg ; 
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Tout en thantan t $ 
Et dans mes courses curieuses , 
J'ai vu des choses merveilleuses, *> 

Tout en courant. 

J'ai , dans toute la Normandie , 
Ce pays <j U »à tort Ton décrie , 

J'ai vu pourtant, 
Sans nulle assurance frivole , 
sj/ft Normand qui tenoit parole 

x^ Exactement. j 

Au Mans j'ai vu , je vous le nomme, 
Paul, Procureur , presque honnête homme > 
; Fuyant l'argent ; 

Et deux témoins , d'un ait fort sage , 
Faisant, gratis, en témoignage 
Un vrai seraient, 




'ans Paris, à la Comédie > 
Je vis une Actrice jolie, 
Pleine d'honneur, 
Refuser l'offre de service 
Que lui faisoit, dans la coulisse, 
Un gros Seigneur, 

Qtt 
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Un gra nd^ Physicien , à Cambridge , 
A fait un ballon , cm'U dirige 
A volonté. 
»ar une faveur peu commune , 
Jn joui, avec lui, dans h lune 
M m'a monté. 

Lorsque n ce gJobe un Journaliste 
A frondé l'œuvre d'un Artiste , 

Soudain il faut , 
Pour se montrei juge capable, 
Qu*il en recommence un semblable. 
Sans nul défaut* 

On y méprise l'ignorance : 

Les hommes seuls par la science 

S'y font un nom * 
Et Ton y berne une ignorante » 
Comme on y siffle une Savante , 

Avec raison. 



J'ar vu des fous, j'ai vu des sages. 
De gais, de tristes personnages -, 

Mais aujourd'hui 
Je vois, grâces aux soins d'Hortense , 
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. Le^Ris, les Jeux.et la décence 
^# Fixes ici. 

Tout plaît dans ce Bal agréable -, 
Mais de sa Reine l'air affable 

Plaît encor mieux> 
Çà » Messieurs , chantons tous ensemble : 
Vive celle qui nous rassemble 

Pans ces beaux lieux ! 
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COUPLET 

i 

Adressé a la retraite de Mademoiselle de * * \ 

Paroles de M. Colleville. 

Air : Ce mouchoir > btlU Raymonde , &«» 

JfcSois touffus, qui de Zclic 
Ombragez souvent les traits , 
Couvntes-vous, de l^vie , 
Des contours aussi parfaits ? ¥ 
Sa taille est légère et fine : 
La rose a moins de fraîcheur j 
Mais Zélie en a l'e'pine » 
Car elle a blessé mon cœur! 

QûJ 
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CHANSONNETTE. 

Paroles de' M. G * * * L * * * i musique de 
M. Le Roy de Surmain, Professeur. 
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Jlv-ne fiMe qu'Amour en - flam - me 





re'sis~tc - t-elle à son vainqueur } 
ce Dieu ré-ve*l - le dans son 





a-mc 
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le feu qui con - su • me son 
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coeur, Pour Tircis L.au*re toujours 
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veil-lc, et ressent la plus vive ar- 








deux , 



et ressent h plus vive ar 
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deux, l'Amour^tout basaient lui 




dire à To - reil • le que ce Berger doit 




in 



fai-re* son bon*heur, l'Amour , tout 







ba$,vient lui dire à i'o • reil - le que 









ce Berger doit fawe m bon • heur, 
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Laure f du prochain village, 
S'en tetournoit fort tristement : 
Le beau Tirets, à son passage, 
S'en vint lui conter son tourment. 
« Ah ! d'un amant qui vous' supplie, 
» Voulez-vous causer le malheur, 
r> Lorsque lui même , aux dépends de sa vie » 
» Voudroit, hélas ! faire votre bonheur ) » 

De ce propos Laure touchée* 
laisse les yeux et ne dit rien i 
Tircis , qui lit dans sa pensée , 
L'entraîne vers le bois voism. 
En vain veut-elle se défendre , 
Ses efforts ruent son malheur ; 
Elle sentit qu'elle devoit se rendre, 
Et que Tircis feroit tout son bonheur! 
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ADELLEETFONROSE, 

R O M A N C E. 

Paroles de M. Willcmain d'Abancourr. 

Air : Va coquilUs* 

«XU dors., mon fils , et dans les larmes 
» Je pane les jours et les nuits j 
» Ma douleur a pour moi des charmes , 
*> JEt je me plais dans mes ennuis. 
» Dans l'âge heureux de l'innocence , 
» Tu ne connois que les plaisirs; 
» Moi , victime de l'inconstance , 
n L'écho n'entend que mes soupirs .' » 

Ainsi <îans sa morne tristesse , 
Très du berceau de son enfant, 
A délie , pleurant sa foi blesse » 
Regrenoit un perfide amant. 
Fonrose , dans^'âge de plaire , 
Avoit séduit son jeune cœur , 
Et quand Adelle devint mère , 
Fonrose fit fut qu*un trompeur. 






»po É T R E N N K S 

Déjà quatre fois la nature 
A vu renaître le prïntems 
Depuis le jour où le parjure 
- Oublia jvsqu'à^ se> sermens. 
Adclle ne tient à la vie 
Que pour le fruit de ses amours; 
Du sort, dont elle est poursuivie, 
Elle eût sans lui fini le cours. ' 

1 * Cependant Ponrose > victime 
De sa faute et de ses remords , 
Chcrchoit , pout réparer sou crime , 
L'objet de ses premiers transports l 
Tandis qu'à ses regrets livre'e 
Adelle éprouvoit mille maux, 
Errant, de contrée en contrée* 
II chcrchoit en vain le tcpo>\ 

Las d'une recherche inutile- 
II succomboit à son ennui : 
Dans le creux d'un va)Jôn tranquille 
Un enfant s'approche de lui. 
Sur cet enfant qui l'intéresse, 
Son ail se fac avec plaisir i 
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* Il l'interroge , il le caresse , 
Et son^cœui pousse un long soupir. 

Xfais une voix, h voix d'A d'elle , 
Jusqu'en son cœur a retenti -, 
A ces accens, qu'il se rappelle, 

Forrose trouble Jette un cri. 

Il tombe à ses pieds , qu'il embrasse , 

JI les arrose de ics pleurs , 

Et ne demande qu'une grâce, 

Celle de finir ses malheurs. 

Adelle étonnée, interdite, 
N'ose en croire ses yeu* surpris j 
Pour calmer le feu qui l'irrite , 
Fonrose lui montre son fils. 
Cette vue éteint sa colère j 
Son cœur ému ne s'en plaint pas : 
Elle se souvient qu'elle est mère , 
Et le coupable est dans ses bras, 
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COUPLETS 

* 

Adressés a Mademoiselle Rosalie * *\ 

Paroles de M. Evra ; musique de M. le Che- 
valier de Saint-Georges , 

Ou air : Avec Us jeux dans le village , 6Vc. 







Oui,Ro-sar lie à la ni - tu-re 
a de-ro-bé tous ses at-tra'its; de sa fnl- 
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c 4 hcur,vive et si pu-re > lcli$, la rose ©rit 



» *r . » ■— « 




fait les frais, Les Grâces mê-me, pour lai; 

plaÎK i 
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plaire, bravant le courrou<de Vc- nus, 




viennent de dé-ser - ter Cy - thère ; 



les Grâces ne la quittent plus; 





"O 



viennent de déscr- ter Cy -ihè*re ; 

les Grâces -ne la quittent plus. 

Mais c*étoit peu d'avoir les charmes 
ïr l'attribut de la Beauté ) 
Elle emploie aussi d'autres armes 
Tour nous ravir h liberté. 
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Apollon la lyre immortelle 
Fut cncor l'objet de ses vœu* ; 
Ainsi sa voix devint plus belle , 
Et ses chants plus harmonieux. 

Après une pareille offense , 
Et tant de larcins impunis , 
Croit-éîJc éviter la vengeance 
Des Dieux comte elle réunis? 
Non , non , son espérance est vaine / 
Elle est indigne de pardon : 
Que mes bras lui servent de chaîne, 
Et que raon cœur soit sa prison 



Blu 
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Bit, 
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LES SEPT PLANETES, 
CHANSON. 

* * . 

Paroles de M. le Chevalier de Cubiere* 
Air : Tucroyoî$tn almint CoUuc , cYc. 

AU Ciel on compte sept Planètes; 
Et de ces Astres radieux 
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L'objet de mes flammes secrètes 
Offre tous l'es traits à mes yeux. 

La Lune est blanche : on reçoit d'elle 
Vnt douce et pure clarté ; 
Ht cette blancheur me rappelle 
L'innocence de ma Myrthé. 

Lorsque le Soleil sort de Tonde , 
Quels jets de pourpre et d'incarnat! 
Rivale de r Astre du 'monde , 
Myrthé brille du même /cht. 

On dit que Mercure en partage 
A le don de persuader ; 
Mycthé fait encor avantage: 
Dès qu'elle parle il faut céder. 

De Jupiter la loi suprême 

Sur l'univers entier s'étend : 

Eh ! bien , de la Beauté que j'aîrae 

Ma Musc peut en dire autant. ^ 

Du vieux Saturne la sagesse 
E$t le fruit de l'âge et du tems ; 

R y 
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Et Myrthé , malgré sa jeunesse % 
Est prudente comme à cent ans. 

De Vénus l'étoile charmante 
Embellit la voûte des"Çieux ; 
Que dirai- je de mon* amante > 
Comparez Te toile à ses yeux*. 

Mars se plaît au sein des aîarmcs % 
Et rien ne sauroit le fléchir j 
Myrthé peu sensible à mes larmes 
Les voit couler sans s'attendrir* 

Ainsi l'objet de mon hommage 
Pans le Ciel , en lettres de feu , 
Doit trouver par-tout son image % 
Ecrite de la main d'un Dieu, 
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CONSIGNE 

A M ON PO Rli I E R, 
Chanson. 

Paroles de M. Le Bas tic r de Douin court , mu- 
sique de M. Le François, Professeur, 

Ou air : <Avu Us jeux dm* h pillage , &c. 




De-pli is quel -que tems on 




m'ob-sd-de, on trou-ble mon ri 




tnt loi - sir; 
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viens a iroa ai-ds , ah! viens ne 



ren • dre mon, phi 



sir. E-cou-ie- 



rffrs^ri^^src'scrtlf^r! 






moi, fer - me ma 




aux gens que je vais w ci - ter. 

Refrain- 

Us auront beau heur - ter, n'irt- 
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f^fais le sourd, lais -se 
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heur - ter » fois le sourd, lais - se 
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Us heur • ter. 



S'il vient Bavius, ce puriste , * 
Épluchant tout , jusqu'à tes mots, 
Porilas , ce planant si triste , 
Dénigrant ineme tes propos f 
Montval > porteur de médisance , 
P'Olban » faiseur de vains éclats > 
Sainville, hébété dé science > 
Dis-leur biea que je n'y suis pas.^ 

S*iî vient cet Abb'é femmelette , 
Mondor , cet épais Financier , 
Laure, cette vieille coquette» 
Dorvaljce parvenu grossier» 
Et cette prude dédaigneuse » 
Et Rolct, ce maître fripon» 
Et ecttv assommante plaideuse * 
Ne leur ouvre pas ma maisoui 



( Bis, ) 



( Bit. ) 
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Mats verrois-tu venir sans cesse - 
Ma famille que je chéris , 
L'honncre homme dans 1a détresse, 
Mes bons et vertueux amis, 
Et sur-tout la sensible Elmire , 
Elmire, mon charmant vainqueur , 
Tu sais bien ce qu'il faut leur dire ; 
Antoine , tu connois mon coeur ? ( Biu) 



L'ART DE JOUIR DELA VIE, 
CHANSON. 

Paroîes^de feu/ M. Saurin. 
Air : Jusçuts dans ta moindre chose , ôcc. 

JlL n'est qu'aimer et que boire i 
Tout le reste est un néant* 
J'ai reconnu que la gloire 
Etoit un jouet d'enfant. 
Couronné par la Victoire , 
Ou par Jes mains d'Apollon , 
Quand on a. passé Tonde noire 
-Q u « *e" de hisser un nom? 
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Sans cesse un flot pousse l'autre > 
Et toujours l'instant présent 
ïuit et cesse d'être nôtre » 
Poussé par un autre instant. 
Le^tems de jouir s'écoule ; 
>ïe formons point de projets : 
'La- -vie est un char qui roule, 
Ht ne s'arrête jamais. 

En amour , sans amour même , 
C'en un vain nom que h foi : 
C'est par sentiment qu'on .aime i 
Le cœur ne prend point de loi. 
Des Grâces la main légère 
Doit enchaîner les Amours : 
En .l'art de se toujours plaire 
Est l'att de s'aimer toujours. 

Thémite a , sans être belle » 
Des Grâces l'air enchanté : 
On trouve sans cesse en elle 
1/attrait de la nouveauté. 
Pour jamais , sous sa puissance, 
' Mon cœur goûte , à chaque instant % 
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Le plaisir de l'inconstance, 
Sans cesser d'être constant; 

Lojp» d'elle je me consume $ 
Tout la retrace à mes yeux , 
Soit lorsque l'aurore allume 
. Le flambeau brillant des Cieux, 

Soit lorsqu'agraodissant Nombre 
Le Soleil , voisin des mets» 
Abandonne à la nuit sombre 
L'empire de l'univers. 

Si l'Amour remplit mon aroe , 
Phcbus charme mon loisir $ 
Non que la gloire m'enflamme : 
Je ne veux que Je plaisir. 
Entre le Pinde et Cythere 
Partageant ainsi mes vœux, 
Puni* le Dieu qui mVcIaire* 
Au Dieu qui me rend heureux » 
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L'AMANT FORCÉMENT SÉPARÉ DE 
SA MAITRESSE » 

Romance. 

Paroles de M. Vache tôt j musique de M. Cha- 
pelle, 

Ou ait : Des simples jeu» de ion enfance » &c. 
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Lieux où, tant de fois, mil - le 
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sirs, ont com - Me mespressansde- 
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doux plai-sirs ? Lieux qne je fuis, que 







je re - gret-te^re-ce - vet mes der- 
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mers a • dieux; que ma bouche en« 
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cœur est 



a • mou • reux \ 
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Ah ! mon amour est uop extrême » 

M** voix ne sauroit l'exprimer î (*'*•.) 

j'aime trop pour bieu dire j'aime.... 

Mais peut-on jamais trop aimer } 

Victime de la calomnie 

Pc mon amour et du malheui » 

j'adore une perfide amie , 

Bt je n'ose accuser son cœui! 

L'arrêt que sa boucha profère 

Son cocui, en secret, le démenti (Bi$ t ) 



V 



DE P O'L Y M N I E. 1*7 

ït j pour obéir à son pcre , 
Luc Lie trahie son amant. 
Loin de sa présence chérie , 
En proie aux plus vives douleurs , 
J'éteins le flambeau de ma vie , 
A force de verset des pleurs î . 

O que son cœur scroit barbare 

S'il pouvoit nier , sans frémir , ( Bis. ) 

Que la cause qui nous sépare 

Est celle qui doit nous untt î 

Ce seroit être- trop parjure 

Que de trahir, en un seul jour» 

L'honneur , l'amitié , la nature , 

Et jon armant et son amour 1 



S iî 



ÉTRBNN ES 




MON BONHEUR, 
C K. A M S ON. 

Parolts de M. V » * * « *•' 
AU : L'Amour m'a fait la ptimun , &Ci 

' vous qui de cette v*ft „ .. 
RccheichM les vains plaisirs , 
Sans mot suivez votre envie.... 
Le cœur seul de mon amie 
Surfit à tous mes désirs. 

Dans vos cercles l'on s'ennuie , 
Tout en parlant dt% plaisirs; 
Des cœurs la f joie e'st bannie ; 
L'intétet , la jalousie 
Occupent tous vos loisirs* 

Dans la chaîne qui me lie 
Je n'ai que tendres soupiisj 
Doucement coule ma vie : 
% Le cœur seul de mon amie 
Suffit i tous mes désirs. 
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~VA MANTCONSTAN.T, 

r 

^ C H A N S O N. 

Paroles de M. Nougaret. * - j 

* . 
Air : Vous qui du vulgaire stupidi » &c. 

Il H î quoi , tu doutes que je t'aime , 
x, O mon adorable Philis i 
. Mais c'en trop damer dejtoi -même , 
Des grâces que tu réunis. 
Vois u blancheur éblouissante, 

* 

lit vois sur ton front h candeur ; 
Vois ton ame sirtiple et touchante": 
•Tu jugeras de mon ardeur. 

Si » par un légitime hommage , 

h rh attraits J'offre mon coeur , 

Tu m'accuses à'èuc volage , 

Tn m'accuses d'être flatteur. 

Mais , avant qu'il ne se repose , 

Le papillon doit voltiger : v 

O Philis ! tu seras la rose 

Qui pourra seule me fixer l 

S. i ■ 
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LE BERGER QUITTÉ, 
rVo ma n c e. 

Paroles de M. le Chevalier de Noizet j musique. 
de M. l'Abbé Jacqucmont du Douzon, 




Tendre amant delà jeune A-dè-le » je 




crus pos - sé-der tous les biens; mais 




dé-jà son coeur ïn-fvdè-lcsVst dé - ^ 




gi de 'nos H^ens* et ne ipe 
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que la foiblesse 




de ne pou- voir rom» 



pre les miens! ' . 

Je venois dans ces lieux tranquilles 
Tout l'oublier , pour h haïr \ 
D'un -tendre .amant , soins inutiles » 
Tout dans ces bois vient me l'offrir. 

;'• La tourterelle 

Et Philomele , 

Tout me rappelle 
Cet objet d'un premier soupir» 

Chantres aîîés de ce bocage , 
O combien votre sort est doux! 
Oiseaux, vous avez l'avantagé 
De savoir mieux aimer cjue nous» 
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Souples feuillages 

De ces ombrages , 

- * Point de volages , 

Ni de trompeuses parmi vous. 

Adèle , ne sois pas si ficte 
De ta beauté dans son prlntems ; 
C'est une rose passagère 
'Qu'altete'ausst l'aile du jemsv 

Si-tgt flétrie 

Qu'épanouie > 

La fleur chérie 
Voit s'envoler tous ses amans. 

Quand ton visage , ainsi , parjure ! 
Sera flétri , décoloré , 
Alors guéri de ma blessure , * 
ïn te voyant je m'écrirai ; 

« Triste ravage ! 

» Quoi ! c'est rimage 

)> De la volage 
» Pow qui j'ai long- tems soupiié ? 
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LE PORTRAIT D'EMILIE, 
CHANSON. 

Paroles de M. Le Métayer. 
AU : Du . VûuâtvïlU dis étux morts* 



Tout pîaîc dans h jeune Emilie, 
Regard, sourire, esptit , talens. 
Sans y songer , elle est jolie , 
Et ses amis sont ses amans. 
On voudroit bien ne pas se rendre j 
a Mais cet amour voit* dit tout bas : 
« Vous voulez en vain vous défendre , 
» Ça n'se peut pas, ça n'se peut pas !» 

Dans le coeur de cette Bergère 

Tout est calme , tout est en paix. 

Avec douceur elle est sévère , 

Et ses refus ont des attniti, 

Ce calme heureux est son ouvrage * 

L'Amour lui parle en vain tout bas: 

Elle répond , en fille sage , 

« Ça n' se peut pas , <.a n'se peut pas ! » 
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Vous serez surprise, Emilie, 

Çue je vous parle ainsi raison ; 

Mais ce seroit, je crois, folie , 

Sï^ç prenois un autre ton. 

Dans deux beaux yeux quand on sait lire ; 

On sVpargnc bien .des combaë. 

Je me suis dit, et j'en soupire, 

« Ça n'se peut pas , ça n'ie peut pas ! n 

LA FILLE RECONNOISSANTE/ 

COUPLETS 

Adressés par Mademoiselle P*** ( ) Ma- 
dame sa tnere , le jour, de son mariage y 
qui ne l'ebligeoit point à la quitter. 

E> 

Paroles de M. Moline. 
Air 1 O ma tendre musette ! 6cc. 

UN sentiment sincère 
M'anime en ce beau jour, 
Pour chanter une merc , 
V 'objet de noue autour 1 
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File nous intéresse 

Pat mille qualités, 

Et chacun est , sans cesse > 

Comblé de ses bontés; 

Pendant que l'hyménée , 
En ces momens si doux a 
Unît nu destinée 
Au plus aimable époux , 
Ses soins , sa complaisance 
Et ses tendres bienfaits , 
De ma reconnoissance 
Redoublent les effets. 

Au goût des Ans formée , 
Dès mes plus jeunes ans , ^ 
Qu'une mère adorée 
Soit l'objet de mes chants'. 
Mais » ô faveur nouvelle 
Qui tend plus chers mes nœuds > 
C'est de pouvoir près d'elle 
Couicc ma joues KIukux 1 
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LA MERE PRISE POUR LE FlLS 

ROMANCE 
Adressée h 'Madame de * * \ v 

Paroles de MX***i musique de M. Grevin , 

1 aine. K 

Amoroso, 
Est-ce l'Amour que *j*ap-per • çois, 






est * ce la Reine de Cy - thèv-^e ? 
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Oui , c'est l'Amour , à son car - quois, 




mais à ses graces.c'estsa mè - re. 

Majtuf* 
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Mfljt" r « Refrain. 

■H-r-r * ». -- . . i...- ■ *■ - • ■ ■ --■■■ ^, '*, 

» Ah ! pour nou* ti-/cr d'er-reor , «fagrçcns 
nousdefai phi .--te, ah! pourvus ti. 
. rer dVr - reur , ne consul- tons que notre 

» 

cceui, necon-sul - tons que no-tre 




9' 




— it* F— h - — ^d>— jszt 





* ■ *■ a - " fc m i* -i„ «i *» 



— •■-—■ . ■ « 



>^ ^j^« ,?■-?,■%' .*< 



cœur. 



*£nchant«s de* voit tant d'appas. 
Les tendrcs.su/cts de Cythcre 
Confondroient «Jans cet embarras 
Les traits du fils et de ?a'mer"ev 
Ah'ï pour, nous tirer d'erreur, &c» ,- 
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Pat un charme toujours nouveau 
*1U subjugueront 11 nature ; * 

D'Amouc qui chérit le bandeau 
J)c Vénus chcrii la ceinture. 
t Ah! poux nous tirerd'etreur , &c. 

_■_. _ ij ii m ' ■ ■ " ■*' '» - _, ,. - ii '■"■ iii^*' 1 - 
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ZERVEd ET NERHIETTE, 

OU * 

4 

1 

LA JEUNE V E U V E. 

R O M A N C f* 

Paroles de M. Mcrard de Saint-Just. 
Ait î Du serin qui te fin < mle > &C VV 

Qu'un mari meure , on se dcsole. 
Que de larmes 1 , que de soupirs!^ 
Mais l'instant vient qu%n se console * 
Le tems ramené les plaisirs. 
Entre la veuve d'une année § 
Belle f et dans sa jtune saison, 






DE POLYMNIÉ. *i> 

Et la veuve d'une journée » 

IJ n'est point de comparaison. ( Bis, ) 

Que ce fût la même personne , 
Ccrte on ne le croiroit jamais ; 
L'une à la gaîté s'abandonne , 
Se pare , a soin de sçs attraits : 
L'autre que la douleur accable , 
N'a toujours qu'un triste entretien» 
On dit qu'on est inconsolable > 
On le dit , mais il n'en est rien. ( Bis. ) 

Zcrvec , tout prêt à rendre l'ame» 

On ne lfii sentoit plus de pouls, 

Avoit auprès de lui sa femme , 

Qui lui crîoit : « Ah ï cher époux ! 

» Je te suis i Sur le noir rivage 

» Tu vas retrouver ta moitié ï » 

Le inari seul fit le voyage f 

JSt je Taurois bien parié. ( Bis, ) 

Soudain , devant 1a compagnie > 
Torrent de larmes de couler i 
Ncrhiette sanglotte , crie , 
Veut se plaindre et ne peut parler. 
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Aussi-foje qu'un .parent arrive, 

On recommence» et de plus fort: 

Sa passion est excessive ; 

Quand on aime , a-t-on jamais tort ? {Bis,} 

Cependant , on ne peut , sans cesse » 
Toute entière être à ses douleurs : 
Il faut un terme à ta tristesse j 
Les yeux se /tarissent de pïeurs. 
« C'est aussi trop verser de larmes, 
» Lui dit, à la fin , sa maman: 
» Veux-tu , noyant ainsi tes charmes, 
» Qu'on te cite dans un Roman ?» ( Bih) 

•e h ne dis pas que tout-id'heurc , 

» De Zctvec oubliant la mort » 

» Une condition meilleure 

» Change en des noces te transport. 

» Garde sa mémoire, ma fille : 

» A son nom tu pe«ix t'attendrit; 

»> Mats il te reste une famille ^ 

» Qui t'aime , et que tu dois chérir.» ( Bis*) 

. a Souffre qu'un jour on te propose 
» Un époux jeune , bcau> bien fait , 






DE POLYMNIE. tu 
» Aimable , enfin j tout autre chose 
» Que le défunt , goutteux et laid. 
»I1 avoir, chacun le répète, 
» Entre autres , un ilchcux défaut*! ~ 
» O maman , jéponfl Nerhiette , 
» Un cloître est l'époux qu'a me faut ! » (Bis.) 

Un mois de la sorte se passe; 

Des pleurs encor , regrets toujours {'" 

Rien , rien n'adoucit si disgrâce , 

Sinon quelques tristes discours. 

Le mois d'après en cherche à plaire , 

Même on parle en mal des couverts > 

Le défunt n'occupe plus guère , 

Et Ton s'entretient des vivans. * ( Bis, ) 

L'habit f le linge , la coiffure 
Se changent un peu tous les jours $ 

K 

Le deuil , enfin , sert de parure , 
En attendant d'autres atours. 
On reçoit du monde en .visite > 
Contre l'ennui c'est un secours : 
Au colombier 'revient bien vite 

Toute la bande des amours. ( /?//.) 

Tt • * 
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Les jeux et les ris et la danse 

Ont aussi leur tout, ï la fin $ 

Dans la fontaine de Jouvence 

On se plonge soir et matin. ; 

ce Ali 1 maman , mon cœur , dit la belle , 

)> À tous vos désirs eu soumis : 

)> Quand donc verni-je , ajoute- t-elle , 

» L'e'pouxque vous m'avez promis ? » ; Bil}\ 

ENVOI A N É R 1 S, 

Désirer > Ne'ris , de te plaire , 
Est le voeu de qui te connoît ,- 
Mais devois-tu , fille trop chère » 
Exiger ce qu'a tort j'ai fait ? 
Rimeur , Lecteur , chacun m'accuse ; 
Au Pinde on va nie déchirant : 
Rien , que tes charmes , ne m'excuse ; 
Dcfend$ ma gloire en r« montiam l (*&*,;] 
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LES DÉGOÛTS DE L'HYMEN , 

CHANSON. 

Paroles de M* G * * * L * * * j musique de 
■• M. Le Roy de Surmain , Professeur. ** 



^6~^=^sz 



~Jf£m 






Qv*u est dit" - fé-rort le iô- 
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flatte et nous ca-jo-le ; l'autre à 

/j^Refrsi*. 
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fe-li-ci-ié n'est pas toujours le 




prix, le prix Je vo - tec h • ber - té , 

Je prix de vo - tre li - ber - te* ! 

X>ieux ï quelle métamorphose , 
L'amant devient votre époux» 
Enfin il cueille la" rose » 
* L'cpine reste pour vous. 
Jeune frite » eVc. 

* 

I^s premiers Jours du m/nage 
St>nt d'abord des jours heureux ;\ 
Mais Us s'écoulent ; l'orage 
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DE PO L Y M N,I E. 

Le|: rend bientôt nébuleux! 
Jeune fille ^ cVc. 

Les soucis > la peine amcic 
Remplacent les doux plaisirs; 
Il faut tout voir et se taitc , 
Etouffer jusqu'aux soupirs. 
Jeune fille, cVc. 

C'est là cet amant si tendre, 
Heureux de notre bonheur ? 
Le cœur peut donc se méprendre 
Et préparer son malheur ? 
Jeune fille , occ. 

Viens, Amour! venge toi-même 
' I /hymen qu'on ose outrager : 
Eaut-il qu'un seul des deux aime, 
Quand l'autre a voulu changes \ 
Jeune fille, &c* 
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«L'AMOUR ÉGARÉ, 
CHANSON. 

P-iroîcs «te M. le Chevalier de Cubicres. 

I v 

Air : Oncompurolt U$ diamant > &c. 

Vénus chetchoit par tout l'Amour : 
€t Ne l'avce vous point vu , dit-elïs ? —.. 
» Non i mais je puis , au premier: jour t " 
» Calmer votre douleur mortelle. 
"Dites-moi comment il est fait, 
» Celui qui cause vos alarmes > 
» Si vous me traces son portrait 
» Vous ne verserez plus de larmes.» 

ce C'est un enfant , reprend Venus, 
» Dont h chevelure est dorée j\§ 
» Son ait est doux, et ses bras Vus» 
» Armés d'une flèche acérée. 
» Cruel et tendre, tour-à-tour i 
» Tour-à-toiir riant ce severet 






v.. 



u 

A; 

i 

D E PO L Y M N I E. 117 

» Il rend la vie, ôte le jour, 
p Et blesse jusques à sa mete.» 

h ■Quoique nfant il est indompté, 
s> Et lien ne résiste à ses armes. 
's*- II- n'est ptfint de Divinité 
« Qui par lui n'ait versé dc& larmes. 
» Son langage est toujours flatteur, 
» Le miel distille de sa bouche 
» Et dèsr qu'il règne sur un cœur 
» Il dévient un tyran farouche. » 

c< Rassurez- vous , repris-jc alors , * 

» Et croyez-moi , belle Déesse ; 

t> Ne cherchez plus sut d'autres bords 

» Cet enfant qui vous intéresse. 

» C'est dans mon cœur qu'il s'est logé , . 

» Et je n'en suis pas plus tranquille î 

» Ah! plaignez le chagrin que j'ai : 

» Une veut plus changer d'asyle ! » 
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HYMNE A L'AMOUR; 

Paroie» vie M, Bourignon de Saintes* musique 
de M. Le Fcbvrc » m ait ce de Clavecin , 

Ou air : Chârmantts fleurs quhui Us prh de 

lion t a&c, 

Matstoso. 
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ter les plustendies ac * cens. 
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Dans ses beaju yeux établis ton empire , 
Fais-y briller uiv nyon de ies feux. 
Blesse son cocue j qu'il brûle, qu'il soupire; 
Rosette alors enflammera les D*cux ! 

Paré des mains de la simple nature , 
1 Son jeune cce ut ignore les désirs j 
Y/ccîat trompeur d'une riche parure 
Ne trouble point ses innocens plaisirs. 

Souris, Amourî souris à son image ; 
Rosette est belle , et snifit à mon cœur. 
En traits de feu , peins-lui mo:\ tendre hoir 

mage i . •''.'." 

Peins-lui mon an** , et je touche au bonhewi; 
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I L" F A U T CÉDER, 
C H A N S O N. 

Paroles de M. Le Bastkr de Douincogrt. 
Air : CV nutin dans uni bruyère , &c. ♦ 

•A la fraîche et naïve Annette , 
Aussi brillante qu'un beau jour, * ^ 

- Colin vouloir, sur $a musette» 
Jouer un petit air d'amour, 
« fton , je ne veux pas vous entendre j 
-Dit-elle, en poussant un hélas! 
» Vous voulez par-là me surprendre ; 
» Monsieur Colin ne jouez pas i » ( Sis*) 

« L'air que je veux vous faire entendre 
» De l'amitié vante les noeuds : 
» Qui \ moi! je vpudrots vous surprendre ! 
» Ah ! de votre ami pensez mieux l ~ 
» N'importe > dit-elle » ma mère 
» Me le défend ; elle est là-bas. 

V ij 
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» Elle viendroit ; elle est sévère : 

» Monsieur Colin ne jouez pas ï » ( Bit.)' 

« Votre mère ne peut m'entcndre; 
» D'elle et de moi ne craignez rien. 
» Je suis votre amant, le plus tendra; 
, » Annette » vous le voulez bien ?» 
Enfin h musette soupire , 
D'amour les plus channans hclas ! 
Et la Bergère ne peut dire : 
Monsieur Colin ne jouez pas! (Bit.) 
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L'AMANT PRÉFÉRÉ, 
ROMANCE. 

Paroles de M. 1m * * \ 

e 

Air : O tel qui n*eus jamais dû naître ! &c. 

rVltiLLC rivaux de mon Aimc'e 
Chaque jour briguent les faveurs ; 
Chaque jour clic est entourée 
D'une foule d'adorateurs: 
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—Mais cctt* -lîcïU , v --- *- - ' - ■* •■■■ v 
Toujours fidclic , J 

Leur préfère mon tendre coeur \ ..• 

Et f pour h vie > 
, Mi douce amie 
Païgnc m'appeîer son vainqueur! 

Cessez donc de vouloir lui phire* , 
O vous tous qui suivez ses pas ! 
Qu'cspérez-vous de ma Bergère ? 
>Je vous ai-je pas dit , toux bas, 

Que cette Belle, ■.'■* 

Toujours ridelle , 
Vous préfète mon tendre acitr ? 

Que» pour K\ vie , 

Ma douce amie 
Daigne m'appeler son vainqueur? 
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LA NÉGLIGE ANCE DE L'AMOUR, 

CHANSON. 



Paroles et musique de M. le Chevalier de 

Mcude-Monpas, 

LoRSQUF.l'AmoLirap. prit à dicoeherdes . . 

trairs, Vc'riiisUiico.'î-sçil-la de vVser "* 

à nos té- tes. LaDJes-se si - voit * 
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qu'on est; sur des conquêtes, en a-lumant i'es- i 



prit , qui a: sVteint jamais. 



DE POLYMNIE, *ï5 
Mais quelques tems aptes, voyant ses traits vain- 



queurs, 



Cet enfant s'ennuya des feux â? la constance ; 
Et , pour que son Empire eût bien plus de mou- 
vance » 
Il abaissa son atc et tira sur les coeur?. 

De plus bas en plus bas , ce Dieu tira trop bas, 
Et perdit à jamais son merveilleux Empire. 
On ne l'adore plus : il ne nous fait que rire * 
Et son flambeau divin ne nous échauffe pas. 



PORTRAIT DE ZÉLI$, 
. . C H A N 'S O N. 

raioïcs de M. Willcimin d'Abancoun. 

Air : Passons-y la semaine , &C. 

o 
JE veux tracer de ma Zclis 
Et la grâce et la gentillesse; 
Qui mieux que moi connut le prix 
Que Ton doit tncttc« à sa tendresse ï 
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Ma Zclis n'a pas de beauté i 
Mais la douceur est son pâttage , 
Et par-tout mon cœur enchante v -; 

Ne voit que son image* ( Pis.) 

Je ne crois pas qu'eî'e ait d'esprit» 
Pc cet esprit qu'aime le monde y 
Car jamais elle ne médit , 
' . Jamais, jamais elle ne fronde. 

' Mais dans tout ce qu'elle vous dît t 

Elle me: un charme , une grâce l 
••Si nia /élis n'a point d'esprit , 

Vn bon câur le remplace» ( Bîs.) 

C'est qu'elle a le cœur excellent, 

m - * 

Epouse tendre et bonne mcre> 
File n'a pas d'autre talent . 
Que le talent de savoir plaire. 
C'est à qui laimera le mieux; 
I/aimer est le bonheur suprême: 
Et, sans espérer d'eue heureux, 
Dès qu'on la voit , on l'aime. ( Bîù) 
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Adressée à Mademoiselle Julie S * * < , ac*J. 
tuelle ment Madame T * * \ 

Paroles de M t de LaçVié ville. 

Aie : Charmantes fleurs , 4tJttt{ les pris de Flore , 

&c. 

V/UEL goîit divin on admire en Julie t 
Heureux l'amant qui vivra sous sa loi 1 
* Vous, rossignols .^mourez de jalousie » 
Votre rivale a chanté 'devant «moi ! 

Que son gosier est doux , flexible et tendre ! 
Quels sons flîités et quel art enchanteur ! 
Oui., Ton retient son souffle pour l'entendre , 
Et, malgré soi, Ton sent battre son coeur ! 

Que de finesse etoucllc intelligence î 
Comme elle expnfne et chante le plaisir! 
La volupté s'unit à la décence , 
Même à l'instant qu'elle peint le desir. 
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Ah ! tous les |outs * ront des jours de fête. 
Pour 1î mortel qui saura l'enchaîner; 
Ft si sa voix ma n quoi t une confié te 
Ses yeux touchant sauraient la ramener. 
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COUPLET IMPROMPTU.-. 

Adresse a une coquet u , qui dis ou qut 
l'amour a oh pour elle un aimant* 

Paroles de M. Besançon d'Epinay. 

Air : Lafoiquevouim'foeiprômhc, cVc, 

A. cinquante ans , modeste Alie , ^ 
Pourquoi jouer l'ait enfantin ? ^ 

El sans les traits de la f >Iic 
Emprunter un souris malin ? 
Quand on a besoin de toilette 
Pour plaire aux yeux de son^armnt | 
On a bien l'art d'une coquette , 
Mais cet art n*cst plus, un aimant ! 
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t'IMPATiENCE, 

t 

R O M A N C K. / -^ 

Paroles de M. Vacherot ; musi ;uc de M. Cha** 
t pdlc , Professeur. ■» f 

Adcg'o* 
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dorsjqjels «vgre'-ablcs son - ges oc- 




» '~Ê£ç3££SSâ **s 




3JU 



cupentton sen-si-ble cœur? Ils ces- 
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ion: d'è - tre m en - son-ges s'ils te 
par-lent de mon .ar - deur,sMste 



parvient de mon ar - deur ! 



Peux-tu dormir lorsque je veille 
Pour mieux ressentir tous mes feux î 
11 est si tard ! rien ne t'éveille : 
Ton coeur n'est-il plus amoureux } 
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Si dans les bras du froid Morphée 
, Tu passes la moitié du jour » 
Que l'autre , du moins , soit passe'e 
Dans les bras du brûlant Amour ! ( Bhl ) 

Réveil!e*toi > ma douce amie , 
Ton absence me fait mourir ! 
Attends les hivers de la vie , 
Et tous deux nous pourrons dormir, 
' .Réveille-toi , je t'en conjure , 
Au nom de mes mortels ennuis \ 
Pour goûter la volupté pure , 
C'est peu que veillée Jours et nuits ! ( Dis,) 
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COMPLETS 

Adressés à une jeune mariée , le tende* 



main dt ses noces. 



Paroles de M. Dumoustier. 
Ait î Daigne icouur Pâmant fidcU et tendre , c\'c, 

JL AU RE TTC , hélas 1 quelle métamorphose ! 

Comme tout p&c î Hier , pat un soupir , 

X 
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1/ Amour a donc éparpille fa rose ? ^ _ 4 
N'ctoit-ce pa/isse* de la cueillir ? j J ' 

Sur les débris de cette fleur si chère , 
En soupirant , ru répandis des pleurs. 
Ah! pîeuie encore ! une larme est< 
amete ; 

Mais qu'il est doux d'en répandre f - ' 
plusieurs! 

S Vas * de ces pîeuri que h tendresse «haie f 

Ft que l'Amour cessera d'essuyer, 
Comme des pleurs de l'aube matinale ^ 
Je te prédis qu'il doit naître un rosier. J **- 
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COUPLETS 

Adressés à Mademoiselle Eulalle de*** , 
le jour de sa fête. 

Paroles de M. Moline. 
Ait : De* simples jeux de son enfance , cVc. 

. JL' aimable et sensible Eulalie 

Est U rivale des neuf sceurs : 

Pat ses talens et son génie 

Elle enchante et ravit nos cœur*. 

De myrtes couronnant sa tête » 

Les Grâces, l'Amitié, l'Amour, 

Pour chanter son auguste fetç 

Se réunissent en ce jour, 

v 

La Déesse de Cythe're'e 

'Lui prodigua ses dons charmans ; 

Comme elle toujours adorée, 

Tout cède à ses attraits puksans. 

Heureux qui peut la voir sans cesse , 

X.ij 
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Ft lui peindre sa vive ardeur 1 . 

Plus heureux ceïui qu'Amour blesse , 

Ht qui sait capriver son coeur ! 



- V- -**-*-—-— *- 
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COUPLET 

E<rit sur un éventail , donné a Maie* 

mol s elle * * *. 

Paroles de M. Baudrais. 

Air z Sortent vof retraites, cVc» 

Quitte lè\sejn de Flore, * 
Sois facile à mes voeux 1 . 
Sur celui que j'adore " ■ - 

- 'Viens jeprendre tes ieux. 
Vole «ci, doux /epliyre» 
Rejoindre les Amours ; v 

Sur le sein de Thcmire 
Accours , accours , accours \ 



» . 
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PRIERE A L'AM UR, 

■> ROMANCE. 

Paroles de M. G*** L***j musique de 
M, Le Roy de Surnnin , Professeur , i 

Ou air : Av%: Us jtux dans le village , &c. 







ma 




Je veux ai \$n*r tou « u 
vi - e; l*a«mour doit fai - rc 
"mon bon-heur. De h ;eunc et bel* 



i<fci. i ■ i . ■ i 






■*" 



1? ^ 



■ vi • e 



Us at - triits 
X iij 
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'—^s*- 1 *^- -F*-» 1 — »- "P~ -£i — ^^p-~ 

ont c'ur • mi mon cœur; mais 



-^ 
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âmes vœux elle est rc - bel - le 



^ ^^^ S L irc^a i? — l"~rr - **-+ "-#-; 

et re*fu-se de s*enflam • rn:r t Je 




t-y**^ 







ne soj - pi . re que pour cl- 







l'ai-mcr. 



Cruet Amour! vois mon martyre , 

Vois mes toutmeus et ma douleur ; 
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Soumets Silvie à ton empire» 
Rends-la sensible à mon ardeur! 
Viens , rengftoi d'un cœur rebelle , 
% . Que tu formas pour nous charmer 5 
Pc ton feu la moindre étincelle 
Suffit, Amour! pour l'enflammer. 

0H^— «, ■ ■„« ■ ■ ■ rf> « ■ ^». — *• , v . ■■ «* ^ - — . - ■«*■ » ■ T 11 - ■ » ■ ^ é — fc . ■ > ■ ^ ■ i g 
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■S 

LE SERMENT VIOLÉ, 

P O T • P O U R R I. 

Picoles de M. Bourignon de Saintes. 

Air de La Gracieuse, (contredanse.) 

Le premier jour que je vis Thérèse 1 
J'ouvris les yeux aux rayons du plaisir , 
Mon jeune cœur en tressaillit d'aise , 
Le doux cspoii le fit épanouir. 
Heureux moment î de u vive ivresse 
Le souvenir me plaira sans cesse ! 
Tout est beau dans une maîtresse 1 
On aime jusqu'à sa foiblessc ; 
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Et cette fleur <]u*on appelle jeunesse» 
Fixe souvent 
Le Zéphyr inconstant. 
le premier jour, &c. 

Air : La rose a lt bouton , famcurtttt , &e» 

Ce fut en bhnc corset , 
Simple et bicnf.uc , 
Qu'un matin je vis cette Relie > 
I\usé dan* son lacet , 
Un frais bouquet 
Attîroit l'oeil sur cl!c. 
Que j'envioîs ce bonheur! 
Ce toit le prix d'un cocui 

Fidèle • 
C'étoit le pri< du cœur! 

Ait : Lt Port Mahon t$t pris , fce, 

La pudeur est trop fitrç , 
Et pour un rien on h voit sévère ; 
Bien sûre de me phive , 
Triércse me comprit 

£t sVnfuic. ( BJt,) 
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Air : Sous un crmeju , &c. 

Dans un réduit 
-Où règne la plus douce nuit , 
L'Amour n.e conduit, 
Et Thérèse , qui me vit, 
Rit. 

Air : Avec la jeux fan* U \\lUgt , Sec* 

Cetoit un moment favorable j 

Dans le silence des forets 

De l'objet le plus adorable 

Mes yeux dévoroient les attraits. 

Un soupir trahit sa tendresse -, 

J'aïmois pour la première fois: 

Jç ne compris pas sa foibîesse , 

Et nous étions au fond des bois 1 ( £is. ) 

Air du Ktn&i-wus à< CAmlùi , (contredanse.) 

Thérèse se mit en colère , 
Et prétendit que jVtois téméraire. 
Jamais une Beauté sévetc 
N'arma ses )eux 
.D'un, air plus dédaigneux, 



Mo ÊTRE N NES 

« Vous me fuyez , hclas ! cruelle , 
» Pour avoir montre trop d'ardeur ! — i> 
« Le reproche est nouveau , dit*cl!e. 
» Oui , je conviens que je suis cruelle ; 
» Mais cherchez une pastourelle 
» Dans la langueur 
» Qui place son bonheur ! n 

Pour un amant 
Quel moment accablant ! 

Mon tendre coeur 
En gc'mtr de douleur ! 
■romps régir I où soudain se peignit 
L'affreux de'pit , 
Me rendit 
Interdit. 
« Vous m'abhorrez ! que! est mon crime! 
« Je vous aiinou ! » - « Pour moi , je vous es* 
» time ; 

» Et le sentiment qui m'anime > 

» A votre aspect 
» Tient presque du respect! » 
Air : Sous te nom 4t iamiùi t &e. 
« Revenez au tendre amour , 

» Trop cruelle Thérèse ! {B'tu) 




£y 
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» Ou je m'en vais , sans retour ! ~ 
«Parrez; j'en suis bien-aise... 
«Il part! c'est un bon tout!,,,, 

» Revenez , 

» Revenez , 
.» Je veux croire * votre amour! » 

Air : Daigne écouter l 1 'amant fidtU a tendre , fcc« 

« Mais jure moi que ton coeur, sans faiblesse, 
» De ma vertu respectera les droits ï ~ 
»Je vais jurer de t'aimer en Déesse; ) 
» Tu peux parler j je recevrai tes loix!» $ SiS * 

Air : Du serin qui tt fait envU , c\c, 

Je promis tout à ma maîtresse : '<• 

Mon cœui approuva le serment *, 

Mais un regard, plein de tendresse, 

Me rendit coupable à l'instant. 

Je fis parjure sur parjure, 

Et tant cjue mon cœur en fut las,.,. 

Tendre amante , enfin je te jure,... 

« Ah î dit-elle , ne jure pas î » ( Bis, ) 



%S% t T R E N N Ê S 
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CHANSON BACHIQUE. 

Paroles de M. \Va»re;^et$ ; musique dt 
M. Doavin. 



6>jvc. Majore* 



i •»• 



Du Dieu qui pri- side à la vi- 

^lA^-UU» JE-~- t - --4-V ~ - — I — ~^..~^-~ - . « ■■■- - — — «— ■ -> *-■ — ! - ^ 

gne j'ob-serve e-xac - te - ment les 






loix, j'observe ex - ac • te - ment les 
ioix » je bois lans-cesse, et plus je 

bois , 
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bois 



grfcrË/s^q 



plus de mes vœux ce 




Dieu me sentie di - $t\c 11 re • coït 



-. - - ^l^ -»-^ r - - _. . ■ 
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monhom • mago au fond demonca^veau, 
Bacchus, c'cst-là ton temple, et ton 



Z03ÈB 





,m • pi - re, ou java)Sc;r;uc 






jour, très • dé • v» • te - ment li- 

Y 



M4 



É T R E N N E S 
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f e ; ton coda c* • crit sur mon tonneau , ton ^ 

Minore* 




- «*» ■■* » " 
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code é -crlt sur mon ton -reau. Du 

\ ~ Z>j/. n ^ 






Dieu de l'an-tique I-da -jli - ^V, lors- * 



que je suis à jeun, je me • pri-se les 
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traits , je me - pri -se les traits ; mais, 




Crcsc, 

quvid ton jus, ton jus di< 
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vin, nwns-pi-re sa fo- 
H - e ; l'A-mour a*lors a pour »j,i 







^** 




des at - traits. J'en-cen se ses au- . 






tels, mais sans cesser de boi * re, 

sf^^^hzçç-— — = zr=zt= ~r±: 

et l'en- cens que j'oiïre à sa gîoi-re, 

le doit tout en • ticr.Bacchus, a 
. .' » 
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Ad libitum, 

tes bien - faits $ et fencens que j'offre 



$$. 



>__,£.(£ ■-. , >.-.*f-T. ■ — ■ — -■■ ■■—■ -■ - - - ' ■ 



à sa gloi - re, il le doit 




tout en- ticr, Bac -chus, à tes 




■»■■«■■ h m \m «v*j 



--.-**• 4 



i ^ ■ il i^ i I 



bien • faits. 
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LE PORTRAIT DE L'AMOUR , 

Y A J T PAR L ÛI - M \\ ME, 

CHANSON. 

Paroles de M. le Chevalier de Cubicrcs. 
Air : Tu croyols « aimant Coktu , &C. ■ *'■' 

OfcI voit une torche enflammée 
Brilkr, en tout tems , dans ma main» 
Et de flèches elle est armée 
Pour lancer un trépas certain. 

Je suis aveugle : quiconque aime 

Est à moi semblable en ce point. 

De la raison l'cclat supreme ' _ - 

En vain le frappe : il ne voit point. 

Je suis nud : pour une maîtresse 

Tout amant prodigue «on bien. 

De Crésus eût-il la richesse, 

Bientôt il est réduit à tien. 

Y iij 



* 
* 
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m f 

Me voilà peint d'après nature. 
Mortels insensés , de vos cœurs 
Suivez donc l'amoureux murmure, 
Et plaignez-vous de vos malheurs. 



LE RACCOMMODEMENT, 
ROMANCE. 

Paroi es de M . *M erc ie r . 

9 

Air : Eccuu{ uni histwt $ &c* 

Une jeune Bergère , 
Seule sur la fougère , 
Arfressoit ces regrets 
Aux échos des forêts. 

«t Hélas ! l'ingrat Silvandre 
*> Que je croyois si tendre , 
» Semble, depuis deux jours, 
» Négliger nos amours! » 

ic Sensible à sa tendresse , 

i) J'ai montré «a fo:bîes$e j 



DE'POLYMNI'E, i„ 
» N'est il que la ligueur 
» Pour conserver un cœur ? » 

SûVandrc entend la plainte : 
Il vole vers Aminte ; 
Le r/gard d'un amant , 
Jamais, jamais ne ment l 

La Bergère attendrie 
Par une voix chérie , 
Dans sa naïve ardeur , 
Rappela son vainqueur, 

11 vint : la paix* fut faite j 
La slme en fut secreue. 
L'écho ne rendit plus 

Que des soupirs confus, 
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LA CURIOSITÉ MERVEILLEUSE , 

ANCIEN VAUDEVILLE. 

Paroles du Père du Cerceau 5 musique de 

M. Casimir. 
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On voit dans ma boî • te ma - gi-que 



la ra-rc - té , la ra-re-tc! Vous n'yvoy- 




— ^— i* •< 



Ci rien qui ne pique la cu-ri- 

o - si • ti! Le monde, cnpeir-ru-remou- 



vante,parmonvcr • re se montre aux yeux, 
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et sa fi-gurc est si par-hn-tc qu'elle fait 



dire aux eu - ri - cux:«0 la 




mer- 





vcilîc,san$ pa-reil 



Ici 



J'y fais voir un Grand sans caprice » 

La rareté , h rareté ï 

Un Courtisan sans artifice , * 

La curiosité ! 
Une Cour ob Dame Fortune 
Ne trouble pas les plus beaux jours, 
£t n'ait pas , ainsi que la lune , 
fct son croissant et son décours. 
O la merveille 
Sans pareille ï 

Un Seigneur sans faste et sans dettes , 
Ja ureté , la rareté ! 
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Un Commis riche et les mains nettes, 

La curiosité ! 
Un Crésus chez qui l'industrie 
Enfante la prospérité , 
Sms que dans l'éclat il oublie 
Ce que ses pères ont été. 

O la merveille 

$*ns pareille ! 

Un Bel-esprit sans suffisance , 

La rareté , h rareté l 

Un gï.ini joueur dans l'opulence , 

La curiosité ! 
Un ami qui , dans ma disgrâce , 
M'aime autant que dans' mon bonheur , 
ït quind le sort nVôte ma place 
M'en conserve une dans son oxur, 

O la merveille 

Sans pareille .' 

Un bretcur qui jamais ne fuie , 

La rareté, h rareté l 

Un conteur qui jamais nVnnuie, 

La curiosité ! 
Un tartuffe à lui-même austère , 
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Ta qui sous la douceur du m tel 
Ne déguise pas le mystère 
D'un cœur amer et plein de fiel. 

O la merveille 

Sans pareille ! 

Mari d'accord avec sa femme , 

La rareté', la rareté ! 

Deux coeurs qui ne fassent qu'une ame , 

La curiosité! 
Paisible et vertueux ménage, 
Où sans cesse d'heureux enfans 
Trouvent d'une conduite $igc 
"' Le modèle dans leurs païens. 

O la merveille 

Sans pareille i 

Un petit' maître raisonnable , 
La rareté , la rareté ! 
t Un plaideur qui soit équitable « 
La curiosité ! 
Un modeste et sage critique > 
Qui, sans mélange d'àcreté, 
Assaisonne d'un sel a trique 

Ce que lç bon sens a di« ce. 
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O la merveille 
Sans pareille ! 

Mérite à l'abri de l'envie , 

la rareté , la rareté ï 

Plaisir sans trouble dans la vie , 

La curiosité i 
Un cœur où n'ait jamais d'empire 
Nul souci contraire à ses vceux , 
Mais qui toujours se puisse dire : 
« Je suis heureux , je suis heureux ! » 
O la merveille 
Sans pareille ï 

Un grand cœur exempt de foible>se ,, 

La rareté , la rareté! 

Un cœur fier sans nulle bassesse , 

La curiosité ! 
Politique sans tromperie , 
Jeunes appas sans vanité , 
PruJcncc sans pédanterie , 
Courage sans tenurité. 
O les merveilles 
Sans pareilles ! 

Gnnd Spectacle où tout divertisse, 
La rareté , h rareté ! 



Tèïe 
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fête où tout le monde applaudisse , 

La curiosité ï 
Chanson badine et satyrique , 
Dont les couplets soient d'un goût fin , 
Dont chaque 'mot , sans blesser , pique , 
Et prépare un heureux refrain. 
O la merveille 
Sans pareille 1 



COUPLET 

Adressé à une Dame hérésiarque en amour , 
et qui s* en vantoit* 

Paroles de M. D * * T ***»***¥ *. 
Air : lise demande son portrait f &c. 

Ainsi , dans un culte erroné 

La mode vous entraîne ! 
Croyex-moi , ce goût si prôné 

N'offre qu'une ombre vaine : 
Du moins en votre égarement 
]. Ne restez pas, Glycere j 
Si Lesbos vous vit un moment, 

Rentrez vite à CythctCt 
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COMPLAINTE 

Sur la mort de M. le Comte de Tressan. 

Paroles de M. Pujoulx » musique de 
M. Bonvin , 

Ou air 4a Folks £ Espagne. 
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LAs!iln*cst plus cemor-tel tant a> 



;fcr^' "j: " 



ma - blc , qui futchc - ri des Cra* 
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ces ; -- 5 -A - mours \ 



Il n'est dort; 



plus 1 La Parque i - nc-xo - ra • bïe ' 



pot 
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vient de tran-cherls fil de sesbeaux 
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Il employa les loisirs de sa vie 
A retracer des siècles de valeur, 
Et dans les mœurs de la Chevalerie 
Il retrouva les vertus de son coeur. 

Ces Chevaliers lui serroient de modèles , 
Et de leurs loix onc il ne s'écarta : 
Comme Amaiis il aima les puccllcs , 
JBt, co/nmc lui, toujours les respecta. 

Pleurez , Beautés , pleurez , amans fidèle* i 
Sur son tombeau venez jetter des fleurs. 
Pauvres amans , où trouver des modelés ? 
Jeunes Beautés , où sont vos défenseurs ? 

.m 

1 /ambition d'une vaine mémoire 

N'altéra point les plaisirs de son cœur. 

/• • 



* * 
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Sans le savoir, il voîoit à la gloire ; 
.Sans le cherchée, il trouva le bonheur. 

Las ! &c. 



., 
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COUPLETS 

Adres ses par A/, Baudrais h plusieurs Gens* 
de Lettres , de ses anis , venus déjeûner 
che{ lui le premier jour de tan* 

/ir : Pourrief'Vous bien douar encore t cYc» 

V»E renouvellement d'année 
M'annonce un bonheur infini! 
Qu'elle doit itre fortunée 
Si j'en juge par ce jour-ci! 
Oui, mes amis , h chose est sûre: 
Eh! comment fourtois-jc en douf.? ' 
Voire visite est un augure 
t * Trop flatteur pour le rejettec ! ( Bis,) 

Les Grâces, les Muses ensemble .* 

Viennent embellir mon réduit. 
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Ccst l'Amitié qui les rassemble ; 

Et chez moi le Plaisir les suit. 

J'y vois , à là fois , Polymnîc , 

Caîliopc , Eutcrpe , Krato » 

Avec Mcîpomcne et Thalic » 

Sous les traits d'une autre Sapho! (i) {Bis-) 

J'y vois d'autres objets aimables , 
Pat leurs ulens , par leurs appas. 
Des Auteurs savans , d'agréables , 
Une croule des RosoAlbas. {%) 



(^Mademoiselle Aurore, de l'Académie Royale ac 
Musique t ce qui a faii.d'hcurcuses imitations del'll- 
liade, en vers François, et de jolies Poésies légères. 
E'k joint à ce talent ceux de composer de chaînons 
petits airs, et de jouer Ici premiers tôles dans la Tra- 
gédie, dans la Comédie , dans le grand Opéra et dam 
VOpcra Comique. 

(î) MM. le Prévôt d'Exmcs » Guillard , de Gramville , 
le Chevalier de Limoges ,' Le Ba;liy , Ou Chosal , 
Maycur de Saint- Paû, cVc. c\c. Mademoiselle Du 

'■ thcsal, élc^cde Madame le Brun , pour le Por- 
trait , et de M. David , pour les tableaux de genres , ^ 

. tt Mademoiselle .Méiicics, de l'Aeauénre Royale de ; 
Musique. • 

Z iij 
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A cette joyeuse assemblée 

•Il ne manque vraiment rien.... Mali 

Que notre alygresse est troublée 

Par l'approche de nos regrets 1 ( Bis») 

Oui , notre Muse favorite 

Bientôt va. déserter ces lieux.* 

La charmante Aurore nous quitte, 

Et va briller- à d'autres yeux, (i) 

Du Prince heyreux qui nous l'envie 

Le pouvoir nous rend tous jaloux $ 

Mais chacun ici le défie 

De la chérir autant que nous ! ( Bis. ) 



■W4MM4- 
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(i) Madcmoïielle Aurore étoît prêt de quitter Pa- 
ris , et de « rendre k Rhcimbcrg , où le Piince Henri 
de Husje rappeîoii , et où c'Ic fst alie« embellir un 
ThCauc, qu'il a formé , et qu'il entretient h la Cour, 
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LES T0UR&1ENS DE L'ABSENCE , 

R O M A N C E. 

Paroles de M. Vachctot \ musique de M. Cha- 
pelle. 



AUcgnttOt 
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Lois de la Beau-tè qu\l a » do » re 



:£r£: 




> n 



~-J*&r — -'/-ri 



qu'un egeursen - sïblc est mal - heu - reux \ 
Dieu d'A'^mour, A -lexis t'im - plo - rc ! 








W 



èai-<;ncren-dreRosc à ses voeux! 
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oin de toi é bel!e et douce a • mi - .e '*■■ 




l'A- mour n'est qu'un af- freux tour- 



■^" ta '™ ■^Sr ' 




ment jci pour te Voir un seul ins- tant, 
~p~~#~Ty : 'N'»' ■ " ' ■ ■■»*«-£— k^&.~, a^*.^.. 
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r^Afle ^xisdonne-roit $1 vi- 
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Si tan image est une ro?e 
Dans son éclat et sa fraîcheur > 
Le papillon qui s'y repose 
Est-il^ l'image de ton cceut ? 
Non ; t'accuser de perfidie 
Setoit cessée d'être constant , 
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Et pour te voir un seul instant , 
Alexis donneroit sa vic-î 

a ■ 

Le mérite d'une maîtresse 
Est dans la constance et l'honneur $ 
Ta beauté voilà ta richesse , 
Ta vertu .voilà ta grandeur, 
Reriens , charmante et douce amie , 
Rendre l'espoir à ton amant ; 
Pour te revoir un seul instant » 
Alexis donneroit sa vie! 



COUPLETS 

SUR L'AMITIÉ. 

Paroles de M. de La Gtaviere. 

AU : Jeune Iris, veudrq-vous bien croire, &c. 

auK. l'art d'aimer , sur l'ait de plaire , 
Plus d'une fois j'ai médité ; 
Ovide en fît un commentaire , 
Qui de Bernard fut imité. 
Tous deux avec plus d'avantage 
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RENNES 



Auroicnt écrit , si l'amitié 

Eût pu de leur galant Ouvrée 

Occuper au moins la moitié. ( Bis.'). 

* 

Qu'épris constamment de sa Belle 
Un Sectateur de Céhdon ■■;■*' 

Prétende qu'il doit n'aimer qu'elle; 
Je -ne dis point qu'il ait rai. on. 
Sans trop combattre son systùrne , 
Mais .conseillant encore un choix, 
J'arme qu'on peut, qnan4 on aime, ; 
Avoir deux penchai» à h fois. (JWi.J- 

Sans l'amitié, sans la tendresse, 

Je ne crois point au vrai bo;mcur ; 

Mondor le met da -.$ se richesse, 

Et moi je le trouve eu mon caur. 

A mes amis , comme à Lticilc , 

Les plus doux rapports m'ont lié; 

Il n'est donc pas bien ditfciïe 

D'unir l'amour a l'amitié. [Bit ) 
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CHANSON BACHIQUE, 

ADRESSERA MADEMOISELLE DE* *». 

r«olcs de M. C * » « j musique de M. Grévin , 

* l'aîné. 




zirac 



= - 



Charmante I ris, lors -que je 



boi tu te plains, sans savoir pourquoi. 5>i 




le bon vin Tait mes dé -li-ces,ce 




rrszL s^aZ ~r„ 
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YÎrjfikré parles Amours/our-mt , sans 



%•». 



^> 



A 




ces-se,aux sa - en - 
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- roon cevur t'offre tous les jours, que 






/ïfl.* 




mon cœur t'of-fre tous tes jours, 
& Mineur. 




vin est un don x des 



> » »- 
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.— ^-< V, 







Dwuxyc*e$ti f cn-censle plus dî - gne 




Or zt-fc^qc:! 




d'eux, l'our Aoitu vaux une Im ■ mor- 



telle jf 
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tel - le; ce vin est donc di-gnede- 



toi? A tes au - tels tou -jours fi- 






, de - le, c'est pour t'ado - rer <jue 








«■ ■ ■ >**»- 
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M ' ^i a i rm 



je boi. 



Uru. 



Brûlant des plus aryens desirj , 

Si mon cœur mêle à ses soupirs 

De Bacchus h joyeuse ivresse , 

Ne reproche rien à nu foi. 

Le vin ajoute a ma tendresse: 

Je t'aune encor plus cjuand je boi. ( Bis,) 



( 



■*■ ^ 



A a 






J 



17» $ T R É N N E S 

* ' *■'■ ' * fc ** n p M ^ .jn i HH. ^ „É - Ui« -» - -* - - ^ >, - . -»^ . -- »~rf- ^.^g^^-^-*.., , - r ■- ft _ fc ,^. J , ^ 

COUPLETS 

ADRESSÉS A UN PETIT CHIEN* 

Paroles de M. le Chevalier de Cubieres. 

Air : Du serin qui te fait envie t &c, 

il oi, qu'une jeune enchanteresse 
Pose et retient sur ses genoux» 
*Toi , que souvent elle uresse , 
Ah ! que ton sort me paroît doux f . 
Dès qu'on s'approche un peu trop d'elle 
Je te vois entrer en fureur. 
Gardien insensé , mais fîdeîe > 
N Reconnois enfin ton erreur. (Bh. ) 

Veux- tu ressembler à Cerbère } 

Comme lui tu grinces les dents, 

Et comme lui, dans u colère, 

Tu menaces les prétendons. 

Laisse-le gronder j que t'importa 

D'imiter su lugubres cris ? 

De l'enfer il garde la porte, 

Et toi celle du Paradis. ( Bis. ) 
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LE TABLE AU 

DES MALHEURS.DE L'AMOUR, 

ROMANCE 

Adressée à Madame de * * \ 

Paroles de M. de Tournon i musique de M, 

Bonvin, 

Ou ait : Daigne écouter Pâmant fidtle a undrt > 




Vous le ^fou-lez,par votre or-dresu- 



ftfc^j*: 



* *■■ % '■ < >»é 




prè-me du tendre A - mourjepein- 



gjpa^MgÉg 



f — -* 

m" 



drai les dou-Ieurs, PcnVvoir 

A a ij 



i&» 



É T R E N N E S 







— \ m W i»«. 



puvcusdi-re je vous 



l**l " ■ -» ■ ■ <! iW dlÇ -* 



ai - ire 



tu ?#_n_ # 







ouVestpour moi le plus grand des mal* 






> ■ ». . 






-^ V-»'-'» ***+-m ^ 



&rfdÇg" 



/or/tf 






heurs 1 oui ^est pour moi le t plus grand 




des malheurs 1 

Si je vous vois, votre beauté nVenchcntc, 
Et dans vos yeux je trouve le bonheur ; 
Si je surviens , que vous soyiez absente , 
Je l'avouai, c'est vraiment un malheur! - 

(Bit..);: 
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Si. votre main m'offre une vioktte , . 
Je la reçois et la. mets sur mon cœur ; 
Mais grondez-vous , etes-vous inquictte? 

s. 

Ek! lien , Zulmé , c'est encore un malheur ï 

(Bis.) 

Qu'un songe heureux m'offre de vous un ga*o, 
Des Dieux alors je goûte le bonheur. 
Si mon réveil vient chasser votre image , 
J'éprouve alors le fle'au du malheur î ( Sis- ) 



■ r .. — . --,— L - ■ - - -— ■ , . . — i 



A M I R T I L , 

CHANSON. 

Paroles de Madame de Montendos. 
,Au : Que vous avt% d'avantage / fcc. 

Oue ne peux-tu dans mon ame v 
Lire au gré de tes désirs } 
Que ne puïs-je pour ta flamme 
Créer de nouveaux plaisirs? 
Malgré la pudeut farouche 

A a iij 







m 



iix ETRENNES 

Qui me eojuraint chaque joue , 
Je sens errer sur ina* bouche 
* j Aveux et baisers d'amour ! 

Quand je reçois ton hommage 
^Amour te soumet mon cœur ; 
Dans ses mains est ton image, 
Pour moi celle du bonheur. 
Peins-toi ma tendresse extrême 
Plus que mes foibîes appas. 
Ne te dis point que je t'aime : 
Non , ce mot ne suffit pas ! 



Oui , ce que ton coeur désire 
Le mien sait le deviner. 
A l'amante qui soupire, 
L'Amour tait imaginer ; 
Mais en cultivant h rose , 
Qu'un jour tu pourras cueillir , 
Compte , au moins , pour quelque chose 
Le doux espoix d'en jouir î 
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VÉCUEIL INÉVITABLE, 

R O M A N C E. . ■ - 
Paroles et musique de M. de Laufef. 

A TA • moar tout nous en- 




ga-ge; iï est par -tout sous 




nos yeux : tournois en of- 




fre ri 



ma - gc $ il rous ob- 




i . ■i-j ' f " 1 *'-- — ' " " i •"• * * n i — i c j — 
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en tous lieiix. A • ft^ 
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U É T R E N N E S 




P& 



t£^--zz 






n\6 de son i gé. - ni - ej 




chaque être sait nous char - mer. 




Est-on cou • pa-bled'ai - mer lorsque 




tout nous y coa • vi - e } 

Mineur. 



■ | H . ■■■ ^ 




re, le vif é - clat d'un 
bm jour # <Jçs fleurs la ri; 
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che pein • m • re » ou - vrent .. 




cœurs à l'a - mour. L'amena 




■f«— -r*î~""t~^ 



-j-T3--Uil— 3- rf~ ~H-~H"~~"^ 




cet as • pcct ra 



vi - e , sent 




un doux feu Ta • ni - mer* 



-M 




est-on cou-pa-MedYi - mer lorsque tout 




cous 



y con - vi - c * 

*Majeur. 

La tourterelle murmure 
Loin de son cher tourtereau. 



<^», 



il* Ê TR Z-N N E S 

Chaque vote , dans 1.- nature , 
Du tendre Amour est l'écho. * 
Chaque instant de notre vie 
Conspire à nous enflammer. 
Est-on coupable d'aimer , 
Lorsque tout nous y convie î 

Mineur. 

Si l'amour se fait entendre 
Par l'organe d'une rieur , 
Jugez si , d'un amant tendre , 
La voix doit parler au cœur! 
. Ah ï plaignez ^ptre Sophie » 
Maman , loin de la blèmet. 
Suis-je coupable d'aimer , 
Hélas ! quand tout m'y convie 3 
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COUPLETS 

ADRESSÉS A MADEMOISELLE ***. 

Paroles de M. Dumaniant. 

Air : Ah ! tit tu dix-hutt ans* &c» 

Séduisante PhîUs » 

Qu'Amour fît si jolie , ( • 

Si c'est par fantaisie 

Qu'à rocs vœux tu souris , 

L'erreur passagère 
Qui me met sous ta loi, 
En cessant de te plaire» 
Est un malheur pour moi ! 

Ces jours de mon bonheur 
Dureront- ils encore ? 
Lorsque mon cœur t'adore 
Rien ne parle à ton cœur! 

Ta bouche abandonne 
Des baisers qu'elle <Joît ; 
La volupté les donne , 
Mais l'amour les reçoit. 



>V E T R E N N*É 

Héla* ! tout mon plaisir 
Est troublé pat h crainte , 
Et pardonne ma plainte 
Sur un triste avenir! 
" Ton at#est de plaîre ; 
Le mien seul est d'aimer « 
Cesse d'etro légère , 
«Ou cesse de charmer '. 



I 

LE BESOIN D'AIMER, 
COUPLET.. 

Paroles de M. Nougarct. 
f Ait : On dît qu'à qutn{e ans, eVc. 

ON dit qu'en aimant 
La beauté même est embellie , 

On dit qu'en aimant 
On goûte un plaisir ravissant. 

Ah! l'aimable folie 
Que de nous laisser enflammer! 
Le charme de la vie * 

, Est de savoir aimer '. 

On dit qu'en aimant, &Ci 
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LES REGRETS 



^ 



DiyN AMANT SÉPARÉ DE SA MAI- 
TRESSE A L'APPROCHE DU PR1N- 
TEMS, 

Romanci-Pastorall 

Paroles de M. Louvcrdc C.ouvni ; musique 

de M. Edelroan. 
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CHANTtZjheurcux oi • seaux ,chan- 










tei' vos «bu-ces chaines,chaiuczvoi 
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<Jou-ccs chaînes» Moi » j'en- 
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tenis Phi-Io «mè-le» c£ 
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Comme elle , hé- 
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las! d'amour je sens les pei- 
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nés, ç* , corr.».nc voui, Vmco.v. 
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nu ses dou»ccurs/ et,com-mé 
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vous, pi connu ses douceurs! 
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Minore» 
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Cei-lequi 














vit pour moi de moi s'est é-loî- 
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gné-e, cel-lequivlt pour moi de 
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moi s'est cloi-gné-e,,. Ah! quand reviendra- 
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t-cl!e embcl- lir ce se - jour ? ' 
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Quand rc-viendra-t-elle embel - lir 
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En son ab- 
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comme un jour, un 
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d'elle a pas - se comme un jour J ^ 
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L'AMITIÉ, 

CHANSON. 

Paroles de Nf. Lar * * *. 

Air s Cher V*Ui , iar /m sopha de rosis , eVct 

JK ARE amitié , penchant sublime et tendre , 
A te chanter je consacre ma voix. 
De tes attraits qui peut donc se défendre ? 
Il est si doux de vivre sous tes loix ! ( Bis, ) 

A nos douleurs toujours compatissante , 
Tu prends plaisir à soulager un cœur. 
L'infortuné sous ta main bienfaisante 
Voit tous ses maux se changer en bonheur. 

( Bh. ) 

Ton seul aspect anime ta nature. 
Tu rendfplus beau l'azur brillant dts Cicux. 
C'est à ton feu que notre amc s'épute. 
L'homme par toi devient c'gal aux Dieux ! 

^ [Bis.) 
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LA G A~T E T É 

C H À N SON. 

Parole» de M. U Prévôt d'Exmcs, musique,' 

de M. Bonvtn. 

Al kgr mo. Majore, & ' 




Dans 



mon jeune â - ge je riois toujours 




œur t je ri - ois toujours de bon 
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dre d'humeur; c'est e-tre $ â . ge de 





ce 



jamaisprcndrcd'humeur^eneja.maispre^ 
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dre d'humeur. 



Si Ton «'en - ga< 




ge,ma!gré soi^'on devient rêveur, malgré 

Do/. For. Doh 

soïjl'on devient rê - veur ; «Trîs-te pre- 
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sa - gejqui n'annonce pas le bon - heur ! 
P. ^ , , /ar. 






tris- te pré-sa - ge, qui n'an-non - ce pas 
+ Majore. ^ 

le bon; heur! Dans mon jeune 
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a-ge j'ins;- pirois à tous la gai- té , 





j'inspi • rois à tous la gai - té. ^Vn 




peu vo-la-g^ partout ain-si j*é - tcisti-- 




mm^ 



te : un peu vo - la - ge * partait ainsi j\<- 
tois fè-té,partoutain . si j'étois f«- 
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FIN. 



TA BL'Ë 
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1°) 
TABLE. 

Messieurs. '. ^g« 

AUGUSTE ,p \UDC 
A U plus jolie , musique de M. Porto. »7* 

* 

BASTIER PU DOUINCOURT. { le ) 
Consign: imon Portier, musîqucdc M. Le François 197 

Il dur (Mer, ^ .,.-". lil 

B A U D R A I S. 

Bout- rime**. I7? 

Couplet. '* * 

Couptcis. î6 * 

B.tZANÇOS D'ÉPINAY. 

Il Dormcuïe e*reiUc*c. ÏI7 

Couplet impromptu. 5 J$ 

BOURIGNO^Î \DE SAINTES. 

ftymne i I* Amour. . ,. "* 

Le «rment viole. ?V 

BOUT 1LLIER. 

Les Jeans de toute «pecc. 2Ï 

' c 

C H 1 V OT. ( te Comte de ) 
VoiU comme or» se défend. m 

COllEVltï.E, 

* 

I tR^Egnation,mUiiqu<de M, le Baron de Bemîtorff. 41 

Couplet, „ &î 

r Ce 



$ 



joi TABLE. 

Messieurs. &»g; 

C U B l E R E 5. ( Le Chevalier de ) 

L*Oîs«iu envole*. 3f 

Couplet. , $9 

Couple». 14$ 

Lei tept Planètes» ï?4 

L'Amour (fgare*. * 116 

t 

Le Portrait de l'Amour. 257 

Coupleti. 278 

C * * ». 

La Mère prise pour te Fil* , musique de M. Gre*vin , 

l'aine*. 116 

Chanson bacchique, musique de MtGrlvin, l'aine. 275 

D 

DES G ROUAS, fil$. 
L'Amant satisfait pat l*espc*rance. îo 

DU C E RC E A U. ( Le Vête 1 
La Curiosité merveilleuse , musique de M. Casimir, tSy 

UUFRESNOY. ( Madame ) 

Couplet*. 56 

D U M A N l A N t. 



Le séjour 


de l > aris> 


z 


Couplets. 


PUMOUST 1ER. 


187 


Couplctt. 


D** x*********. 


M* 


Couplet. 


E 


Us 



ESTIVAL DE BUABAK, < d'J 
Les uiagei du jour, 71 



DES AUTEURS. «ot 

M t s st e u a s. », P a f>« 

IVRA, 
ta Solution inutile, musique de M. ls Chevalier de 

SaintGeorgei. *** 

Couplet» 7-smusique de M., le Chmliei de Saint- 

"Ceor*«s. ^ , * y * 

F 

* FIORIAN, (t« .Chevalier de) 

Pottiaît d'Adine, musique de M. Bonvio. Si 



«^ t- 



G 



GABIOT D'ï SAL1KS. 
portrait d'une jolie Femme. . 4° 

Portrait de l'Amour* musique de M Rochefoit. s* 

Couples M 

G * * * l * * ». 

Mon dernier choïa , musique de M. Pouteau. 159 

t'inglnue, musique de M, le Roy de Surnuin. 166 
Chanaotoelte» musîque.de-M. LeRoy deSurmaïn: iS5 
les dégoûts de l'hymen, musique de M. Le Roy de 

Surmain. • *M 

Pricte à l'Amour , musique de M. Le Roy de Sunna'.n. 

L'Amant trahi > musique de M. Milliard, 5 a 

J . • 

IOIY DE SAINT-JUS T. 

Ici Gra«i bien loj^i. c * 
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Messieurs. r ^ P*g # 

y ' » ** 

LA GRINCE. { D*J / ;-, * 

. Chamon anaac*ontique » m.isique Je M. Blâttman. 10/ . 

LA GRAVIERï, (De L'/.. % : v . '"■ 

Coupleti sur l'Amitié ^ * ;# V 17 j~- 

LA MOT HE. (De) 

Lei adieux. * - * .%\. 

Le Uvicc'd'Êphraïm , musique de M. l'Abbé Auroux, 

, -?*"'■■■ 
Couplet!. 100 

L'Indifférent, musique de M. Fa|ier. i>$ 

L AU *.*.*. 
Couple». v ij5 

L'Amant qui n'est point jaloux. J 170 

L'Arrfar.t pilote", j$V 

L'Amitîd. K - ijj 

-LA VIÉVILIE. >De) ' 

L'Amour vu uï qu'il est et comme H va, inuVrçuc dt 
M. te Brun, ' 19 

Chamon. - - - 1^7 

Chaînon. 1$$ 

Chmfon. , 15; 

L AUTEL. (De) 

Couple». i?a 

L'(eu«it inévitable , musique du même. 3$j 

L E FRANC. 

Couplets. * , / 6f 

LE Mt TAYER. ' . 

L' Amant jiloux. 4< 

Le l'citrait tï'iimie. < 113 
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D ES AUTEURS. ^j 
Messieurs. Pjg. 

UVKI£R DE CHAMP-RION, 
Avis aux jeunes Acteurs Tragiques. 4 ^> 

LOUVET DE COUVRAI. - ' 
... le* regrets d'un Amant dl^gn^îe sa Maîtresse. â Pap- 
pjoebe du Priotems , musique de M. Edetmanri. î$* 
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MAYEUR DE SAINT-PAU t. 

.le Mouton et le Baiser , musique de M. Koucn, 
1,'Anaerécn moderne. 
Leneicatsé, nuuîque de M. Bambmi. 

MÉHARD DE SAINT-JUS T. 

Chanson 

Zeivcc et Nerhîctre , ou la icune vwvc. 
MtRARD DE S A l N T- J US T. (Madame ) 

> UP . ,e "- * MERCIER. ^ 

le Rieêommodementj, _^ _ ^ ^ l 5$ 

MEUDE-MONt» AS. t ÏC Chevalier Uc) 

Couplets. . ■ 7 * 

la ptume de l'Xmbur, mustyue du même. i:y 

la négligence de l'Amour, musique du même 

M I R A M O N D. ( De ) 

Couplet*. 

Couplet. 
Couplets. 
Cou pic «v 
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, MO UNE. 

Les terrer* d'une Bc^cre, devenue grande Dame , mu- 
Shue de M. horaiiki. l 5* 
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*<* r A $ L E 

Munies, 

l* Fille reconno!»jM«. - ""* 

Coupleti. 

MON TE N CLOS. (Madame de j 

PrtmTeri tccux 4'tglé 1 ion rltcil. 
A Mirtii. 

N 

N 1 Z | t. (le cWilier de ) 

Tendrw ,«ux d'un a«i U i , musi,.. du C hmlre t 
Cluck. 

Coup!.,,, m uil, M d.M. PAbb«Uc,a«B>oM duDo"* 

j ion» « 

Conseil, aux 'Aman,, mtl ,i 4Ue di M . ,. AbM '£ 
mont du Douzon. / H ' 

NOUGAREf. 
L'Amant constant. ^ 

le beioh» d'aimer. î,f - 



Korrunce. 



ORRES. ( Madame Du) 

', p 

FLANCHER. 



4 



la mort d'Isore, muîiqu«de M. * * *, 

4 PORRO.' 
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X> ES AUT £U.R S. %*$ 

Mi $$ iïurs.- - ■ „ Pag» 

PRÉVÔT D'EXMJS.CLf) 

Ijt* regret* » musique de NI. lîonïin. < 

Lagiïctl» muiîque de M. Bonvirt. *9* 

pyiouLx. 

L'Age d'or. , 4* 

Complainte, musique de M. Bonvin. *&& 

• S 

SABATIER DI CAVAIHON. 

Cb»fl»«i.' L, : '** ■ 

Ch,n,0n ' iAINT-PtRAVt. '?' 

Mourir 1 Utnod« d'Irlande, musique de M. Chardint. 17 

SAU&lN/ifeu) 

i'Amo^reitde tout Sge. ,6t 

L'Art d« jouir de la vie. . l0 ° 
SYLVAIN. (Le Berger ) . 

Couplet*. Î4 

Couplit. * * *** 

1 

TOURNON, (De) 

» L'heuteox longe. ^ 

HébeVou Le plahir. ** 

te Tableau dei malheur* de l'Amout , muiîque de 

M. Bonvin. * 7 * 

VACHE ROT. 

le Nouveau-ne* » musique du mînvï. 47 
l'JUfti" eoostant, musique de M. LoulU4, filf. «* 
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,_JioS taSle des auteurs. 

Ms.s s *e u r s. r Pa%~'-'- 

< L'Amant forcément sépara £e sa Maîtreue , tmisique de 

* M. Chapel!:. " ioj '■ 

L'Impatience , .musique de M~. Chapelle. ' i,i;y' 

Us lourmcns de l'absence, musique de M. Chapelle. "V 

V * * * * », 
Moh bonheur., * é jcÇ 

\V A V \\ l M ETSÎ 
Chriison Bacchique» musique de M Bonvin. ij2 

W ULEMAIN O'ABA NM^è l'RT. 
Te ta;;s de famais'e. i^i 

Au Oyp; v s <?ie j'a* plant c^sur le tombeau de mon pert-, 

Atfclîc « For.roie. * 

l'oitia : t de Zcîis, 

X 
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Couplets. 



x a v i e x i> r. i> v? m r * * », 

A K o ï; V Ni l s. 



ta 

i?4 



ta soirée d'î-iyer , mi.su; '.iî de M Cliampeïn. t 

ICïVfgretsd'unsieuîtî w ;ve, musîou; de M. Bonvin, n 



relire Paî: t .!i-el!«, nv.»;^ m* de M. Bonvin. 
I.esvraispîaiiirî, m.jsipcde M. !.. Ciiehud, 
L'innocence, im;s;m;c de M., t. f.jfch#rd. 
le Serment Ugîr, musique de M. ïtonvin. 

r Amour François, mus! ju,dc M. l.Cuichard. 

Coiipiï'j, 

fi k./^W-'/; 
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